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Gaston Brisson: un gros besoin de s'exprimer
monter un show (show qui a débuté 
hier au Patriote et qui sera pré­
senté pendant 11 jours). Qu’est-ce 
que j’aurais pu faire d'autre? Res­
ter chez moi bien tranquillement à 
pratiquer?

"'Pendant deux mois (depuis qu'il 
a pris cette décision de donner des 
spectacles) j'ai passé par tous les 
angoisses. Depuis quelques jours, ça 
va mieux. Ca ne sert à rien de 
“freaker".

"Je n'ai vraiment jamais eu le 
trac en spectacle (comme accompa­
gnateur). Ce n'est pas ton show et 
t'arrives bien préparé. Sauf une 
fois, en novembre 70, avec Pauline 

. Julien. On avait appris quelques- 
unes des tournes la veille de la pre­
mière et on avait peur que ça n® 
fonctionne pas.

“Aujourd'hui, c'est drôle parce que 
moi j’ai le trac, et que mes musi­
ciens (Serge Vallières à la guitare, 
Michel Dion à la basse, Denis Laro- 
chelle aux claviers et "Piton" à la 
batterie) ont ben du (un. Ce n'est 
pas leur show. Eux sont derrière. 
C’est moi, maintenant, qui se re­
trouve en avant."

A ce spectacle du Patriote, Gas­
ton Brisson fait presque intégrale­
ment son microsillon "Corridor", 
plus quelques tounes. Autre particu­
larité, cinq des artistes avec qui il 
a t r a v a i I 1 é (Pauline, Clémence, 
Louise Forestier, Louise Leblanc et 
Yvon Deschamps) se relaieront, 
chaque soir, pour faire un petit bout 
de leur show avec Brisson (un ar­
tiste différent chaque soir). On ne 
saura jamais, toutefois, quel artiste 
"passera" quel soir.

Gaston Brisson n’a pas encore re­
noncé définitivement à l’accompa­
gnement et aux orchestrations. "H 
faut d’abord que j ; sache si j’aime 
ça, être en avant. Si oui, sûrement 
qu'un jour, je ne ferai plus que mes 
propres tounes."

par Pierre BEAULIEU
“Ca dépend sûrement des tempé­

raments, dira Gaston Brisson, mais 
dans mon cas, il n’était pas ques­
tion que je sois derrière quelqu'un 
toute ma vie, que je travaille pour 
quelqu’un toute ma vie. Je ne pou­
vais plus me contenter d’accompa­
gner et de faire des arrangements 
pour les autres. J’ai des choses à 
dire, en musique, avec des notes, et 
le temps était venu de les dire."

On ne connaît pas Gaston Brisson. 
Ou très peu. On ne connaît prati­
quement aucun musicien, d'ailleurs, 
même s'ils accompagnent les plus 
grands noms de la chanson de chez 
nous, même s'ils sont responsables 
des arrangements de leurs plus bel­
les tounes ou qu'ils les ont carré­
ment composées.

Qui connaît Jacques Perron? Il 
fait pourtant les musiques de la plu­
part des magnifiques chansons de 
Ixmise Forestier en plus de l’accom­
pagner (au piano), en spectacle. 
Qui connaît Pierre Nadeau? Bien 
peu savent qu'il a "fait" "Ordi­
naire", qu'il a longtemps été l'om­
bre de Charlebois qui, sans lui, 
n’aurait jamais été, musicalement, 
ce qu’il est aujourd'hui.

Il ne s'agit pourtant pas de musi­
ciens de studio ou de simples ac­
compagnateurs. U ne s’agit pas de 
simples “lecteurs" qui se présentent 
sur scène avec une partition et l’e­
xécutent. Ce sont des chefs d’or­
chestre, des compositeurs.

Bien peu de musiciens québécois 
ont réussi à percer l’anonymat.

En fait, il y en a eu trois. Il y a 
eu André Gagnon évidemment, 
François Dompierre (et c’est tout 
de même assez récent), et François 
Cousineau, qui s’est d'ailleurs fait 
connaître bien plus par ses cheveux, 
son grand nez et ses grosses lunet­
tes que par sa musique (rémission 
“Appelez-moi Lise" l’a consacré 
bien avant que ses chansons fassent 
de Diane Dufresne une vedette), 
te “lecteur" 
traditionnel

“Ce n’est pas facile de percer 
comme musicien, explique Brisson. 
Ce n'est surtout pas facile de deve­
nir un bon musicien de “musique 
p o p u 1 a i r e". Contrairement aux 
Etats-Unis où on peut apprendre à 
faire des orchestrations pop, des or­
chestrations rock, la seule façon 
d'apprendre la musique, chez nous, 
c'est l’école classique. Il n’y a pas 
d’école de variétés. Donc, si tu 
veux faire de la musique, tu fais du 
classique, ou tu te débrouilles.”

Gaston Brisson, qui a étudié à 
Vincent-d’Indy, s’interroge d'ailleurs 
sur la valeur ou plutôt sur l'impor-

Comme tous les musiciens, Gaston 
Brisson a commencé comme "lec­
teur". H a débuté à "Studio 11" 
animé par Lise Payette. Ensuite, il 
y eut l'émission "A l’antenne" (au­
jourd’hui l'émission de Colette Dev­
lin) où il a été chef d’orchestre pen­
dant un an et demi.

"C’était l'époque où t’arrivais en 
studio à 10 heures (l’émission était 
à 11 heures), où tu devais accompa­
gner quatre chanteurs ou chanteu­
ses avec qui tu n'avais jamais tra­
vaillé et dont tu ne connaissais pas 
les tounes. Tu devais donc faire les 
arrangements, puis, c’était l’émis­
sion “live". C’était impossible.”

Brisson a ensuite accompagné (en 
plus de faire leurs orchestrations) 
quelques-uns de nos plus grands: 
Clémence Desrochers, Louise Fores­
tier, Pauline Jyjien, Georges Dor, 
Nicole Leblanc et Yvon Deschamps.

“Depuis un an et demi, dit Bris­
son, j'ai le goût de dire des choses. 
J'ai le goût de faire mes bébelies, 
j'ai le goût d'être en avant.™

"J’ai donc'commencé par faire un 
45-tours, “La gigue à papa” (qui 
fonctionne assez bien). Puis j’ai eu 
envie de faire un microsillon. Au­
cune compagnie de disques ne vou­
lait courir le risque de le produire. 
J'ai donc dû emprunter et le payer 
de ma poche (le microsillon “Corri­
dor" a été enregistré au studio 
Perry, à Morin Heights). Tout ça à 
l’époque où j’accompagnais Yvon 
(Dêschamps) à la Place des Arts. 
Je n’avais pas le temps “d’entrai- 
ner" des musiciens pour ce disque. 
J’ai donc écrit toutes les partitions 
et j’ai engagé de bons lecteurs pour 
le studio. On a fait le disque en une 
semaine. Ce n’est pas exactement 
ce que je voulais mais pour un pre­
mier disque, ce n’est pas si mal.

"Tout ça terminé, j’avais besoin 
d'un autre défi. J’ai donc pensé

seau français de Radio-Canada 
(CBF) pourront vous le dire) et qui 
doit, pour vivre, faire des émissions 
du genre “Monsieur B" ou "Les Co­
queluches".

Certains se sont résignés (c’est 
une question de tempérament 
comme disait Brisson tout à 
l’heure) et ont réussi à prendre la 
musique pour un métier, à faire 
leur petit 9 à 5 et à être heureux. 
D’autres, par contre, n’ont jamais 
pu le supporter, comme Paul de 
Margerie, qui a tout laissé tomber. 
Comme André Gagnon, comme 
François Dompierre et Gaston Bris­
son qui ont décidé de faire autre 
chose, de se secouer et d’aller plus 
loin.
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On a beau travailler avec de 
grands noms, il n'en demeure pas 
moins qu'accompagner demeurera 
toujours accompagner.

Jouer “Fu Man Chu" (de Charle- 
hois) c'est drôle quelques soirs. 
C'est plus drôle, peut-être, qu’ac­
compagner Johnny Farago, mais à 
la longue... Quand on joue “Fu Man 
Chu" pratiquement tous les soirs, 
depuis presque un an, ça finit sûre­
ment par ne pas être beaucoup plus 
intéressant, à être aussi machinal 
que faire “J'ai ta photo dans ma 
chambre".

On s’enlise dans ses habitudes, on 
finit par faire de la musique, bien 
assis, distraitement, en lisant tran­
quillement sa partition. Comme les 
musiciens qu'on voit à la télé aux 
émissions de variétés et qui sem­
blent s’ennuyer pour mourir.

“La musique ce n’est pourtant 
pas ça, dit Brisson en mimant un 
guitariste qui gratte sa guitare avec 
nonchalance en regardant sa parti­
tion. On ne peut pas jouer de la 
musique de cette façon-là. La musi­
que c'est un orgasme extraordi­
naire, on doit inuir en faisant de la 
musique."
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Gaston Brisson au cours de son spectacle, hier, au Patriote.

tance qu’on doit attacher à ce genre 
de formation musicale. “Evidem­
ment, côté technique, c’est excel­
lent. Mais je me demande si c'est, 
suffisant. La musique, ça ne s'ap­
prend pas dans les livres. Il faut 
avoir vécu pour comprendre la mu­
sique. Il faut avoir vécu pour l’en­
seigner.

“Je me demande donc si, le côté 
technique mis à part, les soeurs 
peuvent vraiment nous enseigner la 
musique."

Gaston Brisson a donc suivi le 
chemin normal qu'emprunte tout 
bon accompagnateur ou musicien de 
studio à la fin de ses études.

Vous venez donc de quitter l’école 
et vous vous retrouvez (parce que 
bon lecteur) accompagnateur, avec 
quelques dollars en poche. La plu­
part du temps vous le resterez toute 
votre vie. Bien peu, en effet, ont le 
courage d'en sortir, même s’ils réa­
lisent très bien qu’ils sont des pan­
tins, qu'ils ne font pas de musique, 
et qu’ils ne sont finalement que des 
robots. Des robots qui ont de la 
technique et qui jouent, bien, mais 
des robots tout de même.

D'autres, des . purs que l'argent 
n’a pas réussi à convaincre ou l’ha­
bitude à encrasser, ont tout simple­
ment décroché. Je pense entre au­
tres à Christian St-Roch (sûrement

un des plus grands batteurs au Qué­
bec) qui a accompagné Charlebois 
avant de participer à la fondation 
de Ville Emard Blues Band et dont, 
on n’entend maintenant pratique­
ment plus parler.

Vous devenez donc accompagna­
teur et attendez patiemment dans 
votre salon que quelqu'un téléphone 
pour vous proposer quelques heures 
de studio (à $30 l’heure environ) ou 
pour vous offrir d’accompagner un 
artiste en tournée. Vous êtes un 
musicien qui ne fait plus de musi­
que et qui se contente d’interpréter, 
un musicien qui n’aura plus jamais, 
ou rarement, l’occasion de jouer ce 
qu’il a le goût de jouer, de dire ce 
qu’il a le goût de dire. Quoi de neuf?Le Québec a perdu comme ça 
d'excellents musiciens qui ont. dû, 
pour vivre, abandonner la musique 
(ou disons, pour être poli, faire des 
concessions).

Je pense entre autres à Yvan 
Landry, un de nos plus grands, qui 
devait accompagner des artistes 
comme Michèle Richard (pour ne 
nommer que celle-là) pour vivre. 
Y van Landry qui est un de nos plus 
beaux musiciens (ceux qui l'ont as­
sisté aux enregistrements de “Jazz 
en liberté", à l'Ermitage, une émis­
sion que diffusait à l'époque le ré­

tion de Donald K. Donald. A l’Im­
prévu, par ailleurs, on peut voir, 
jusqu'à dimanche soir, le groupe 
"Oasis" qui fait, parait-il, du folk 
québécois.

Deux gros shows fort attendus la 
semaine prochaine, deux gros shows 
qui commencent le môme soir d'ail­
leurs, celui de DIANE JUSTER, à 
la salle Wilfrid-Pelletier, et celui de 
BEAU DOMMAGE, à la salle Mai­
sonneuve.

le toit de la salle Claude-Champa­
gne ne lui tombera pas sur la tête.

C'est samedi et dimanche, à 
Dmmtnondville, q u 'a u r a Lieu la 
grande finale provinciale du con­
cours d'orchestre dont nous avons 
déjà parlé. FRANÇOIS COUSI­
NEAU sera le président du jury. 
Rappelons que “Up your Brass" et 
“Taboo", qui se sont qualifiés aux 
finales régionales, représenteront 
notre belle métropole olympique à 
ce concours.

ANDRE GAGNON revient au­
jourd'hui d'un séjour de huit jours à 
Mexico, où il a représenté le Ca­
nada au prestigieux festival interna­
tional de Cervantino. Ce voyage 
d'André Gagnon entre dans le cadre 
d’échanges culturels entre les deux 
pays, échanges qui ont été conclus 
lors du dernier voyage de M. Tru- 

_ deau au Mexique. Accompagné de 
18 musiciens et techniciens, avec 
ses deux tonnes d’équipement, Ga­
gnon a donné cinq représentations 

- du show qu’il nous présentait der­
: nièrement, dont deux à Mexico.

*

PETE SEEGER, qui n’a plus be­
soin de présentation, sera à la salle 
Wilfrid-Pelletier, le 26, à 20h-30.

••ÏHEATRE/ŒITIQUE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
La vie est un marathon et 
le marathon un pique-nique

"MORSE CODE” est à l’affiche 
de l'Evêché de l'hôtel Nelson jus­
qu'à dimanche soir. La semaine 
prochaine, on pourra y voir FA­
BIENNE THIBAULT (àcompter de 
mardi) qui donnera son premier 
show depuis la sortie de son micro­
sillon sur Rébec Disque. Nous en re­
parlerons d’ailleurs la semaine pro­
chaine.

Lundi, au Forum, SANTANA don­
nera son show. Une autre produc-

HERMINA PETRESCU, une pa­
risienne d’origine roumaine, donnera 
un spectacle le 22 mai à la salle 
Claude-Champagne. Pour ceux qui 
ne la connaîtraient pas, madame 
Petrescu chante du folklore en 15 
langues. Elle a été incarcéré dans 
un camp de concentration pendant 
la guerre et a été victime de pira­
tes de l’air deux fois. Le moins 
qu’on puisse lui souhaiter, c’est que

L’extraordinaire duo DfONNE- 
BREGENT, qui sortira très bientôt 
son premier microsillon sur Capitol, 
sera à l'affiche du Campus, lundi. 
Dionne-Brégent, des musiciens de 
formation classique et qui, équipés 
de tous les machins et synthétiseurs 
les plus perfectionnés, font de la 
musique expérimentale. Un show à 
voir.LE MARATHON de Ciaudo Confortés. Adaptation d’Aibert 

Miliaire Mise en scène d A’bail Miliaire; décor ci costu­
me; de WendeH Dennis: choiéguohie de Louise lus er: 
musir.ue originale d Emmanuel Charpentier; éclairages 
de Michel Beaulieu: bande sonore d'Emmanuel Charpen­
tier et Gérard Souvay; direction do scène Pieue Pag.». 
Avec Albert Mi ane. Jean-Piene Chartrand et Robert La- 
tonde A l'orchestre. Michel Hmton. Emmanuel Charp.-n- 
tier et Robert Laionde. U ne production du Theatre du 
Nouveau Monde. 84 ouust. Sic Catherine, jusqu au 12

par Jean O’NEIL
collaboration spèciale

C'est vrai qu’ils ont l’air en forme, 
Albert Miliaire, Jean-Pierre Chartrand 
et Robert Laionde. Il faudrait un spé­
cialiste de l’éducation physique ou do 
l’athlétisme pour l'affirmer catégori­
quement— Jean Drapeau ou Marc La­
ionde par exemple — mais un critique 
de théâtre est amplement qualifié pour 
affirmer qu’ils courent et qu’ils 
rent pas mal. Seul Jean-Pierre Char­
trand semble avoir und foulée ortho­
doxe. Albert Miliaire court comme un 
fonctionnaire tic l'Education au sortir 
d'un comité et Robert Laionde court 

"comme un canard mais ils courent, 
eux, et les quolibets viennent toujours 
de ceux qui restent assis ...

Albert Miliaire ayant signé cette 
adaptation québécoise de la pièce de 
Claude Confortes, il n'y a plus moyen 
de savoir qui a écrit quoi là-dedans, à 
quelques numéros près.
De lc|—poétrie" . 
ou iejjgl

L'idée originale est de Confortés, on 
le sait. Trois hommes courent le mara­
thon olympique cl comme ils sont en 
queue de peloton, ils ont le temps de 
s'arrêter dans les sous-bois pour s of­
frir un remontant, faire un pipi et, 
surtout, parler.

farce, ce sont les choses sérieuses qui 
passent le plus mal.

J’en parle simplement parce qu’il 
me semble important de dire que le 
spectateur n'est pas dupe de tout sous 
prétexte qu’il rit.

Mais il est diablement plus impor­
tant de dire que l’on rit souvent de 
très bon coeur pour des numéros qui 
sont de haut calibre. L’Ode au stade 
olympique, lu "festin de papillons", de 
“zoizeaux" et de "fiefieurs", la ba­
taille des bâtons, c’est du grand art et 
ça charrie carrément n'importe qui 
n’importe où. Important de dire aussi 
que les comédiens ne sont pas seule­
ment coureurs olympiques mais égale­
ment chanteurs, danseurs et, presque, 
gymnastes.
Ls comédiens 
mangent tout

Le décor est très simple et très 
beau : une piste, un orchestre, un 
fond de scène lumineux où nos cham­
pions dessinent des silhouettes tour à 
tour électrisantes et pantelantes, par- 
foisolympiques.

-A l’orchestre, Michel Hinton, Emma­
nuel Charpentier et Paul Picard don 
nent le rythme du marathon et ils le 
font si bien qu'on oublie souvent qu'ils 
sont là.

A vrai dire, ce sont les comédiens 
qui mangent tout. Ils sont meilleurs 
que les meilleurs idées de la pièce à 
l'exception du marathon lui-même qui 
est. au théâtre, une idée si folle et si 
mal venue qu’elle s’impose d'clic- 
meme.

Assez causé. Je cours me coucher.

C'est quand ils parlent qu'Albcrt Mil­
iaire entre en scène car je vois mal 
Confortes décrire les îles de Sorel ou 
la bataille de Saint-Charles en 1937. 
Dans ces moments-là, on se demande 
un peu où Confortés envoyait ses héros 
faire l’amour et la guerre.

On se demande aussi quel langage il 
leur prête car Millfiire, lui, passe avec 
aisance de la “poétrie" chevaleresque 
au jouai tout court. On a, un moment, 
envie de lui faire la moue mais c'est 
une envie qui ne dure pas car le ma­
rathon devient vile une fête populaire 
où la joie collective jaillit bien au-delà 
des quelques vulgarités d’usage.

Le marathon c'est la vie et la vie 
étant un grand sac on a le droit d’y 
mettre tous les numéros qu’on veut. 
Entre le théâtre et la revue, l'idée du 
marathon est un sacré bon prétexte 
pour créer des liens qui ne soient pas 
trop artificiels. Pas trop.

Entre chaque" étape surgissent des 
numéros différents: l’éloge de la fou­
lée, l'éloge du repos, les rêves de l'a­
mour, la hantise de la guerre, la véna­
lité des politiciens et des champions 
olympiques, la sagesse des travail­
leurs, la vieillesse, la mort et j'en ai 
passe beaucoup.
Le spectateur 
n'est pas dupe

Certains numéros sont piètres et les 
vérités qu’on nous y assène m'ont 
semblé aussi grosses que le caté­
chisme de Maurice Duplessis. Le nu­
méro sur la vieillesse m’a semblé inu­
tilement cruel et celui sur la mort un 
peu ésotérique. Comme dans toute
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ARTS PLASTIQUES /LA SEMAINE mV/IOO!/CRITIQUE 
Terminus? Non: 
plutôt boutique de jouets

Démission de la directrice 
de la Galerie Nationale I/idée que les auteurs (celui qui a 

écrit le texte et les quatre qui ont 
composé la musique, chacun indépen­
damment des autres) ont voulu'rendre 
est “la lassitude, la solitude et"hi re­
cherche d'amour comme solution* et, 
dans l’ensemble, cette idée chQmvii 
rendue. Principalement par Aiwa, lal- 
hert. dont le personnage esCUelui 
d'une fille seule et insatisfait^ qui 
parle de manger et fait entendre sur 
ses flûtes des cris désespérés, et par 
le duo Alain Fournier-Marcelle Guertin 
qui, verbalement, fait pratiquement 
l'amour devant nous.

.D'autres symboles sont plus subtile­
ment exprimés. Par exemple, ce geste 
répété d'un personnage qui va vendre 
ses bouteilles vides et va porter,1, l'ar­
gent reçu à un autre qui lui dtC “I*a 
mort est sauvage et sage..." OtQgjcorc 
cette phrase finale, dite par les™cinq 
interprètes en même temps: —jjjfous 
sommes la même personne..."

Le texte, au fait, est souvent fort 
beau — disons plutôt: intéressant, car 
il y a là quelques idées, exprimées 
dans une langue assez quelconque.

mardi (chronique Musique - la se­
maine), pour le bénéfice de ceux qui 
allaient y assister, une description 
aussi claire que possible de cette 
“création collective".

par Claude GINGRAS
TIRMiNL IAGESTE 0 AVOUA

Mlle J. Sutherland Hoggs a an­
noncé hier quelle démissionnerait 
prochainement <lè son poste de di­
rectrice de la Galerie nationale du 
Canada pour devenir, à partir du 
1er juillet 1976, professeur d'art à 
l'université Harvard a Cambridge, 
au Massachusetts.

Depuis quelques semaines la ru­
meur courait en effet dans les mi­
lieux artistiques sur la démission 
imminente de Mlle Hoggs. Au début 
du mois dernier Mlle Hoggs n'avait 
d’ailleurs pas nié avoir eu des con­
tacts avec l’université Harvard ainsi 
qu'avec le Museum of Fine Arts de 
Boston.

"En démissionnant maintenant, a 
notamment déclaré Mlle Hoggs, je 
ne crois pas exprimer • l'ingrati­
tude. Je dois cependant dire que 
l’idec d'une corporation de musées 
nationaux ne m'a pas paru sédui­
sante quand le projet, devenu loi en 
1968. m'a été soumis. Je n'ai pas 
trouvé la réalité plus agréable. Je 
demeure convaincue que la Galerie 
n a t i o n a I edu Canada remplirait 
mieux son rôle si elle était une in­
stitution autonome comme elle l’a 
été de 191J à 1968. J'ai essayé con­
sciencieusement. pendant huit ans. 
.de travailler dans le cadre imposé 
à la Galerie nationale par son in­
corporation aux musées nationaux, 
mais je me sens incapable de conti­
nuer à le faire.

“La Galerie nationale a atteint 
dans son évolution, me semble-t-il, 
un moment où je crois pouvoir par­
tir. L’institution est solide du point 
de vue administratif et un nouveau 
directeur peut facilement s'engager 
dans le processus de planification 
d’une nouvelle galerie que je ne 
désespère pas du voir se réaliser.

“Puisque je veux pouvoir réfléchir 
sur l’art, en parler, et écrire sur le 
sujet, je considère la proposition de 
l'université de Harvard comme une 

•occasion de le faire. J’ai donc dé­
cidé de démissionner, mais je me 
permets d'offrir à la Galerie natio­
nale du Canada, a son personnel et 
à mon successeur, toute l'aide que 
je peux apporter dans l’avenir."

Mlle Boggs a également rendu 
.hommage aux trois présidents du 
iconseild’administrationsous lesquels

... M 'au Musée a‘art contemporain depuis 
mardi dernier, et ce jusqu’au 6 
juin.m

% Né en 1947, lan Howard a étudié 
à la National Art School of Austra­
lia. au Alexander Maekie Teachers 
College et à New York, Londres. 
Paris et Rome. Il a participé à de 
nombreuses expositions en Austra­
lie. a obtenu un diplôme en cinéma 
et télévision du Hornsey College of 
Art de Londres, et étudie présente­
ment à l'université Concordia de 
Montréal en vue d’une maîtrise en 
beaux-arts.

Ce que j'ai vu et entendu hier soir 
correspond assez a ce qu'on m’avait 
expliqué: dans l'ensemble, oui: dans 
les détails, pas toujours... Mais il faut 
dire qu’au départ les limites de la nou­
velle petite salle du Musée des Beaux- 
Arts y sont pour quelque chose — Li­
mites sur tous les plans: exiguïté d’un 
plateau surchargé d'objets parmi les­
quels les interprètes avaient peine à 
circuler (déjà, le piano prenait une 
bonne partie du l'espace disponible): 
acoustique très inégale faisant qu’on 
perdait des mots dès que la voix n’é­
tait pas dirigée vers l'auditoire; appa­
reillage technique à peu près inexis­
tant. rendant impossible la projection 
convenable de diapositives...

•Je voudrais bien, moi aussi, suivre 
la suggestion de l'un des interprètes 
interviewés et me contenter de “res­
sentir quelque chose" sans chercher à 
“comprendre tout". Mais mon métier 
consiste à analyser ce que j'ai vu et 
entendu, ce que j'ai “ressenti", juste­
ment. a chercher froidement à com­
prendre et à expliquer — aussi froide­
ment qu'il y a. derrière cet “événe­
ment" en apparence spontané, un ca­
nevas très précis où chaque geste, 
chaque mot, chaque son est fixé.

A la suite d'une rencontre avec au­
teurs et interprètes, j'ai pu donner

% I
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3#^ lan Howard s'est illustre depuis 
quelques années par un étrange pro­
jet artistique, celui de ses frottages, 
exécutés à partir d'objets ayant un 
retentissement dans la vie de ses 
contemporains. Il a ainsi décalqué 
un Boeing 747, le mur de Berlin et 
un gratte-ciel de Montréal. Howard 
se sert de papier ou de toile qu’il 
enduit de cire et qu’il frotte sur le 
sujet qu’il a choisi. Ces décalques 
sont des témoins de notre époque 
"militarisée et urbanisée", selon les 
propos mêmes de l'artiste.

5
i '

mTilt PHOT O PC

mMlle J Sutherland Boggs

elle a servi. Il s’agit en l'occurrence 
du messieurs Jean Raymond, Jean 
Ostiguy et George Ignatieff. Elle 
n’a pas manqué non plus de mani­
fester son estime et son amitié pour 
les trois ministres successifs aux­
quels se rapporte le conseil d'admi­
nistration. soit Judy Li.Marsh. Gé­
rard Pelletier et Hugh Faulkner.

"J'éprouve un sentiment de fierté, 
a ajouté Mlle Boggs, d'avoir été 
pendant dix ans directrice de la Ga­
lerie nationale du Canada, une insti­
tution pour laquelle j'aurai respect 
et amour. Le travail que j'ai pu ac­
complir avec son personnel a été un 
stimulant et. une récompense. J'ai 
été comblée d’honneur. La Société 
royale du Canada m'a admise dans 
ses rangs, le gouvernement m'a de- 
cerné l'Ordre du Canada et six uni­
versités canadiennes m’ont octroyé 
des doctorats honorifiques."

Reste à savoir maintenant qui 
succédera à la lourde tâche de diri­
ger la Galerie nationale. Jusqu'à 
présent aucun nom n'a été avancé 
dans les milieux concernés. Les spé­
culations sont donc ouvertes...

Ion Howord ou MAC

L'artiste australien lan Howard 
expose quelques-uns de ses frottages

' v
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Quant a la musique, elle est, d'un 
strict point de vue technique, fort iné­
gale. Les solos de flûte — j’en ai parle 
— sont brillants et expressifs et ren­
dent bien l'idée de solitude et d'insatis­
faction. On retient également le verti­
gineux solo vocal de.Pauline Vaillan- 

éclipsant les instruments 
l'entourent. Le quatuor instrumental 
qui suit le monologue de Fournier est 
le plus valable, pour ne pas dire le 
seul, des différents numéros impliquant 
l’écriture pour plusieurs instruments.

Certains petits instruments à percus­
sion. comme les bols japonais, produi­
sent de belles sonorités, mais on les 
exploite trop peu. Trop souvent on a 
l’impression de touristes s’amusant 
avec toutes sortes de bébelles. La va­
leur musicale des toupies, parj&em- 
ple, m'échappe encore... "TvriffQu.V"? 
•Je dirais plutôt: “Boutique de

Kn fin de compte, c'est l'ensemble, 
je pense, qu’il faut considérer icuwidc- 
pendamment des composantes^ ^. en­
semble, c’est-à-dire une idée générale 
qui circule à travers le va-et-vient et 
le verbiage parfois affolants de cer­
tains personnages et l’immobilité et le 
silence inquiétants des autres, la musi­
que servant, plus souvent qu’autre­
nient, d'accessoire... avec ou sans “s".

-J.
m
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•Jusqu'au 30 mai. au Musée du 
Québec, se poursuit une exposition 
de travaux exécutés par des etu­
diants de l'Ecole d’architecture de 
l'université Laval. Une exposition 
intitulée “Communigraph" qui con­
tient des travaux des étudiants 
des arts visuels de Laval a égale­
ment lieu au même moment dans 
les salles du musée de la Vieille 
Capitale.

/
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SB«%mO ::il:i i mL'exposition itinérante du Musée 
des beaux-arts de Montréal compre­
nant des oeuvres de Rita Let end rc, 
réunies sous le titre de "Vibrations 
colorées", est au Centre culturel de 
Saint-Lambert jusqu'au 2f> mai.
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Lancement samedi prochain le 22 

mai à 17h30 à la Bibliothèque natio­
nale du Québec de "Frayère", gra­
vures de Lucie Lambert et poèmes 
d'Yvon Rivard.

Le ministre fédéral des Communications, Mme 3 en une Sauve, a ouvert olii 
ciellemenl, hier après-midi, devant plus de trois cents invites, la 2e Foire 
internationale du livre de Montréal. A l'instar du sous-ministre adjoint des 
Affaires culturelles du Québec. Mme Sauvé s'est réjouie que cet événement 
ait été placé sous le thème général de la littérature pour la jeunesse. Le mi­
nistre fédéral, que l'on voit sur celte photo en compagnie des représentants 
de l’agence de l'URSS pour les droits d'auteur, a ensuite fait une tourner 
des kiosques des principaux exposants.

G.T.

Sm$sLfe PREMIER CONCERTS 
presents«a g a m
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Béatrice Ricard - Pierre Thériault - Mario Lire Me 

Mbe n scènt: Reger Earaad Z Musiqen: Marc Gâtions 
Aa piiae: Claude Malbot / Décora et costume»: Wended Dennis 

MARDI AU VENDREDI e MIDI.
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DINER - SPECTACLE dansant

du mardi au dimanche, dès 7 h

4 lc Samedi 
7 heures et 

11 heures p m.
>Û< A L’AFFICHE JUSQU’AU 30 MAI

HOCUSPOCUS
Revue musicale et magie

DOMINEAU, GILLES LATULIPE, MANDA, MICHEL NOEL 
MONIQUESAINTONGE, PIERRE JEAN, ROBERT DESROCHES

Chortgrsphit: John Ktlly
4530, rue Papineau reservizvosbiuetsimmcdiatemimi Tél.: 526-2527

Vincent
Price

SOIRS
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SèCCoral
Browne

DANS LA COMEDIE HILARANTE
FALK GEMA

JOHN C

GhQhfey'sâMnt t BILLETS MAINTENANT EN VENTE
■ ' GiOesTâlbot présente !SOUS INFLUENCE I___

LE DON JUAN DE L’OPERA ET DE LA CHANSON par Brandon Thomas1 SALIE EISENSTEIN
ln>nwei TACCMEILA
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tous mmGEORGES ' 
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2 SPECTACLES SEULEMENT -O-AP
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du27au29mal

LUN. et MAR. 24 et 25 mai à 8h30 p.m
BILLETS: S3.50 à S9.00

B ■
S
B "4 En vente aux guichets de la PdA et au Montréal Trust. P.V.M■ • Pierre Martineau au piano 
0 • Nmo Baron d l'orgue

I
■ icAd ■ SALLE WILFRID-PELLETIERCuisine internationale et spécialités de .IPLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) Tel:.842-21.12foa pcMPfcaigaise ■ ZB ■ *:::E

L S4oo a $750

FRUITS DE MER GRILLADES
g Pas de frais de spectacle, ni de couvert ou minimum g

*
856 est, rue SAINTE-CATHERINE "7

Dès le jeudi 
commencez votre fin I 

de semaine i 
au... ’

Réservations: 844-3491 92
/ grttmt '» ramait >/V7 SALLE WILFRID-PELLETIER

GT XD PLACE DES ARTS

Montréal (Québec) H2X 1Z9

Guichets: du lundi .tu 
Samedi inclusivement, 

clé midi à 21 heures Pas de 
réservations téléphoniques

, Renseignements: 842-2112

X; la fan da Ompma — Matra tant Statk

Certains l'aiment rr c/ieva/. Mais vous êtes 
peut-être homme à la préférer )ncuââe/ine ou 

femme à la savourer ina/faiàe?
Les Français, eux, l'adorent d'une

multitude de façons et ils nous 
ont communiqué leur ànvci‘i=/ai'tr>.

La succulente asperge blanche 
nous est expédiée tout spéciale­
ment de Provence pour notre 
Festival de l'Asperge blanche, 
du 20 au 31 mai.
Venez la déguster.

Pour finir, peut-être allez-vous la préférer ùauonnaibe!

Imn'•y&WÂ LE FESTIN 1 
V DUGOUVERNEUR } Michel Gélinas. en collaboration avec CFGL-FM. présente

3 leA Vin. banque! et divertissements ' 
du i Te siècle ju Vieux 

I «ut de l'Ilc Sie Hélène Nous 
honorons le % curies

de ci édit CIIX. MC. Ain. hx . ) 
Stationnement gratuit 
Information: N66-IN.'4
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118 ANS) 
^Adultes I siaV.

Zluind vous lull/ 
vu le lilm vous 
ni so if plus 

^Je mômem i

A SOIRHE&SHEaux restaurants du
Reine Elizabeth, de la 
Place Ville-Marie et du 
Montréal Aéroport Hilton

ViK
@ HETERO SEXUflLIS A SALLE WILFRID-PELLETIER

C7XD PLACE DES ARTS gStti'JgSLfc?
Montréal (Québec) H2X.IZ9 Renscignvmvnts: 842-2112

CINE 539 I
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■ Eliza's Horoscope
ÆF' illumine l'univers de l'âme.

f> Elizas Horoscope
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FRANÇOIS BAABtAU

en collaboration avec
LE FILM QUI EST UN CHANT DE VIE

y ÉGLISE DU MESSIE 931-3753ES fÏ4~ANSlBSillaîiTP\ Angle Sherbrooke ct Simpson (Metro Guy)

EXPERIENCE SPÉCIALE CE SOIR

H
R%.IV'Î:W

O»» xpiffinMIioM »p« «!•% d II■«« % H — mcnpa dâni 
1 On d# te\««w*r

(Va r»ri'««v"n>ini

te d i Mett.e ton! d •• 
eiephenez 931 S 7S3plut IM potvh

71 liVMiilummU
71 30 h Dimi" V

(Jr
FRANÇOISE CHARTRAND PRESENTE

1y tv*:

THEATRE nflTIOnfiL
lllirfi

r-

vy
0^ THÉÂTRE PORT-ROYAL

t/ U PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) Té|: 642-2112 |
■ ' W/ :

<',r-ùv;V: ms
■

■ : ' ## OU QUÉBEC.V

fl

POUR
TOUS

PRtSlHTC

ffjr
i■ • CENT VISAGES

A vtc Is psrtKips lion *
EUEOREN 
LUCIE MARTEL 
GIL VIVIAND 
PIERRE DUBOIS

;\

ôv DèsX^e’
demain^e<x k",V2-

1e0<x

UNE MISE EN SCENE D ELIE OREN
21-22 mai a 8H30 p.m.

?\acC 1.L*
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THEATRE DU GESUAdmission $4 SO S3 SO (etudiants) 
Rcscnstmns B66 S861 S26-9847At,zâw

ALOHA. BOBBY AND KOSL^R
1200. Blcury, Mtl
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Kob* />vm manqué la première lois 
Vous ne power le rater cette fois-ci
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Ministère* des Affaires rultu relies 
I )irertiim pêne raie du Pat rimoineI Gardez ce numéro 

a votre portée
Il VOUS

sera utile

CHOM-FM présente LA LIBRAIRIE QUÉBÉCOISE Location d'une boutique d'artisanat 
à la Place Royale, Québec.

1417, rue Amherst — Montréal, 
Québec

Tel.: (514) 523-3305

“SANTANA*”
ACHETONS-VENDONS LESLundi 24 mai 

20h
Projets 11 & 1 -

PETITES 
ANNONCES 

285-7111

• LIVRES USAGÉS
• LIVRES ANCIENS
• LIVRES RARES

OUVERT À PARTIR DE MIDI

• GRAVURES 
® PEINTURES
• ILLUSTRATIONS

Air climatisé% Des soumissions cachetées seront reçues par le ministère des Affaires cul­
turelles. pour la localisation du local commercial suivant, situé h la Place 
Royale. Québec. P.Q.

Forum

Concert
Bowl

Billets $6.50

d

Maisons Durov-Leduc, portant les adresses civiques XH. Il ci IX de 
la rue Sous-le-Fort. connues ci désignées comme étant les lots 2287 cl 
2288 du cadastre officiel de la paroisse de Champlain, division d’en­
registrement de Québec. Le sous-sol et le rez-de-chaussée des deux 
maisons devront être exploités par une boutique d'artisanat. 
(Fabrication sur place). Le premier étage et les combles sont un loge­
ment de six pièces. Le commerce et le logement seront loués a un seul 
et même locataire.

' JLtnm JUSQU'AU 12 JUIN■iitiMit m veete an 
guichets de Fereei el a 

toes les » apt airs T.R.S. -m courez voir “ f

M marathonProduit par 
Donald K. Donald

avec

Jean-Pierre Chartrand 
Robert Lalonde 
Albert Miliaire

, :
de

dsn**** y
Seuls sont admis a soumissionner comme locataires. Ie< individus, les fir- 
mes. les compagnies ou corporations qui ont leur place d’affaires dans la 
province de Québec et qui auront obtenu les documents à leur nom.

Claude
Confortés

Këbec Spec et les Spectacles Mutuels 
en collaboration avec CJMS présentent

I ___________________________ ^

.JflWSU/ x S»

1*1 I:iVsiSr

l.e lovai pourra être visite en prenant rendez vous au préalable avec mon­
sieur Edward Atkins du ministère des Affaires culturelles au numéro 
(418) 6-13-3011.

témoins d’un crimecommis 
par des êtres'diaboliques '

I f
X/VS II

*1*
Un versement de vingt dollars (>20.00) remboursable (chèque certifie ou 
mandat de poste) fait A l’ordre du Ministre des Finances du Quebec est 
requis pour obtenir les documents de soumission à:Et* ■ Vi i\ .
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•E .Ministère des Affaires culturelles 
I )i reel ion générale du Patrimoine 

Service de l’exploitation 
Division de la ( lérancc des Immeubles 

(i. rue de l'université 
Québec. Que.
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SPECTACLE OLYMPIA AVRIL 1976
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F"Michel Fugain a rec. i ta magie des saltimbanques"
FRANCE-SOIR

"Ils savent jouer sur le mouvement, bouger, se déplacer, évolué; ils 
qnt le sens du spectacle en forme de comédie musicale"

- , AL
LE MONDE

"Un bain de Iraichêur. de couleurs, de jeunesse, qui vous réconcilie

LACROIX
"...II* sont tous si souriants et sincères, pleins de charme et de cha­
leur. d'invention et de rigueur, qu'on s'abandonne soudain Et qu'on se 
sent/a les regarder, a les écouter, heureux, simplement."

33?.

ü «- Vum m '•r 'JCWkki
GARANTIES

L’EXPRESS

i i'I Les soumissionnaires devront fournir un cautionnement de soumission nu 
chèque certifie équivalent à deux (2) mois du lover soumissionne fait à 

l'ordre du Ministre des Finances du Québec.

I
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m
aSepkuletti Initâbn

"VERDICT" a

ÎT omis. SK C*T Ht rise ;m ;tts SI OiftlS JARRP Jll HII '• W • • 1 VERDUN MERCIER
3HI MCUINCTON 768 209?

_________________ fîlJg*1;I41Fii;kiial/CIIIÉ-PARC ODEOHstjOiwscwMwiniMiu

CLÔTURE DES SOUMISSIONS
LUNDI 24 MAI

f - > GASSMAN ai «TT
J^^ne voit pas les femmes, «les sent...

.■Fl Lrta,s, Parfum Æ 
«T 4 de Femme

{- aJ sr 7oos_-39to°-Lsn2di2_4 Æmm

rcnrr.w.i..iini«i.»n^,..T Les soumissionnaires devront déposer leur soumission avant le quinzième 
jour du mois de juin 1976. a 15 heures, a l'adresse ci-haut mentionnée.
Le ministère des Affaires culturelles ne s'engage pas a accepter la plus 
haute ni aucune des soumissions reçues.
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i l.e sous-ministre 
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N'EST PLUS 
UN CRIME !
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EXACTEMENT 
COMME VOUS 
L'IMAGINEZ!

I s: -iP‘**Charieu’s jliec couleur
CHALEURS PROFONDES ...il» niècn «pilantes! HlUSrTHVOUViSSCOULEUR
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OMEGA Longueuil CANADIEN
1204 e Ste-Catherme 525 8600Une production EDWARD LEWIS/LEN FILM STUDIOS
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Film de GEORGE CUKOR / .

POUR TOUS

PU/i K Mail bm usoo

Le héros J* à tout le monde. AUSSI PONT «AU BUUHASNOIS CHOMEDET\ ~
Entre" le lion et le vent” il y avait une femme... 
a cause d'elle, la moitié du globe irait en guerre !

CHOMEDfV
2« GRAND FILM 
DANSCHAQUE 
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RjffSy r f “Un film d'une tension insupportable 

b> j'avais le choix entre le “Parrain et 
: —J*- ' “T on y le Sicilien", je choisirais sans

hesitation A a n Dcon le sinistre sicilien
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(POUR TOUS)1 rTTm ;TTa mALFRED HITCHCOCK S
“La Boite à Chansons" du nouvel Hotel 

Méridien Montréal est la plus élégante des boites 
à chansons de la métropole. Animée par le popu­
laire compositeur et interprète Pierre Calvé. elle 
offre l'occasion d’entendre, dans une atmosphère 
chaleureuse et moderne, les plus grands noms de 
la chanson québécoise et française. Au piano . 
Marcel Rousseau. Spectacles à 21 h et 23 h, du 
mercredi au dimanche. Retenir vos places à 
l'avance. Tél: 2S5-1450

; En vedette jusqu’au 23 mai: Julie Arcl
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lipstick.
Le récit d'une 

femme violée et 
de sa vengeance !

MARGAUX HEMINGWAY ANNE BANCROFT 
CHRG SARANDON PERRY KING

y

/ 2e GRAND FILM À CHAQUE CINÉMA 7
se:-;CiCAF..E <s: 13?? :SNOWDON 

Sur sename 
des 7.00
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GREENFIELD Pit
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DÈS DEMAIN! Adultes

ÏËL. nnûTiCUNT EASTWOOD
THE EIGER SANCTION

DERNIER JOUR
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MADAM' n'est pas seulement le récit de 
Ib vie assez donnante de celle jeune 

femme de 35 ans. ni la description 
détaillée de la vie dans la plus célébré 
maison de rendez-vous des Etats-Unis, 
mais un document unique sur les goûte 
érotiques des hommes et des lemme.s - 
de notre temps.

(CINEMA I) 
Guichets 

ouvrent 7.30 
Projection lu 

crépuscule

GRANADASes* I

«53 Sit CATHERINE ni 255 24284B0 Ste CATHERINE 0. 886-3856

aussi: GUERIES DE GRANBY - LES RIVIERES (Trois RmRtes) 
RIO (Sorti) — LUX (Varennes) — MULBERRY (Valleylield)

:
1MNSCAMDIEV.IS 3b 684-8442 .
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l’agression
Jean-Louis Catherine 

Deneuve

l\]
g “Tous ceux qui aiment rire et pleurer 

au cinéma seront conquis par ce film.”
Manon Poclct - Dimanche Matin
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de France 
fleurit 
au coeur 
de la
métropole.
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AdultesNe cherchez pas qui a tué Scarlet... V 

mais plutôt Vanne du crime ! if
hpMMlMtfefil 527-8635» ■l île du mm

RETOUR t
un Loydgcj 

1 au bout Ji MONTREALUN [VEHEMENT IMPORTANT!^ l'crotismc \

:,1 ^ VIVRE EST PLUS TERRIBLE QUE MOURIR.
W jjL. „ yji PHYLLIS DAVIS - DON MARSHALL

€N4 HARTMAN ■ MARTA KRISTEN

RIVOLI: 1:00. 4:20. 7:40 
PIGALLE: 12:45,4:15.7:45 
PAPINEAU: 1:00,4:25, 7:50

t 3
Une panic du Complexe Desjardins 

Un hôtel Air France.
'J DIRECTEMENT 
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NEW YORK
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1978 t'iV POUR VOUS RENDRE À 

L’HÔTEL MÉRIDIEN MONTRÉAL.
V

Il plaira aux femmes autant 
qu’aux hommes -, il donne des 
idées pour l'esprit aussi bien 
que pour la fantaisie érotique.

Silvia Feldman 
HUMAN BEHAVIOR MAGAZINE

Thj
Entre: dans le Complexe Desjardins par la 
rue Jeanne-Mance. Prenez les ascenseurs à 
votre gauche. Pousse: le"bouton “Basilaire 
2" pour “l'Ecume des Nuits" et “La Boite à 
Chansons." Pousse: le bouton “Foyer" pour 
la réception.

*Fareweî 
Scarlett un film de JEAN FRANÇOIS DAVY 

avec CLAUDINE BECCARIE c ouleur 
UVAl: 

Sursemaiee 
7.00 et 9.00

St OtoisSBélingtf 277-3125
WUSIH: 
I 11.3.10 

510.7.10. IM PIGAL1E"StOUT: I 1120. I SS. « 30. 2 CO.

tlifcjjHH. 9 30
a 10.15. 12.45.3.15.5.50, 

DIMANCHE des 1.00
9 10 318 STE CATHERINE 0. 861-2807480 ST.CATHERINE W. 866-3156 «HIRE LAVAI III Mil
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hemliw "Funny Lady": PAPINEAU (1): "LUgrcssicn": 14:50. RIVOLI (2J: "Justice sauvage": 14:10. CINE PARC ST JEROME:
esl dinnuo": 21:?S. 18:20. 21:40. "Le téléphone rose": 17:45, 21:20. "L'aventurière de Hong contre l'enier". "Capone",
le Sicilien". "La 13:15. 16:40. 20:05. Kong": 12:30. 16:05, 19:40. CINE-PARC ST-MATHIEU: "La

PAPINEAU (2): "La preuve d'amour": SAINT-DENIS: "La route de la vio- vauchôe sauvage" "La bonne
14:45, 18:02, 21:25. "Vengeance pour lence": 12:15, 15:35, 18:35, 22:00. "Le lune" 
un colt": 13:10. 16:30, 19:50. bagarreur": 13:40. 17:05 , 20:25.

S: "La rouf# de la violence": SEVILLE : "Lipstick" : 13:20, 15:20,
"La choyauchéa sauvage" : i2:2û. 19:20 21:20.

SNOWDON : "Lipstick": â compter de 
19:C0.

VAN HORNE: "Mourning Suit": 13:00.
15:00, 17:00. 19:CO, 21:00.

VERDUN: "Le solUair 
bold": 20:00. "Un hoi 
18:10. 21:43.

VERSAILLES 
Françoise _
19:30.
Salle bleue: "L'agression",
a tuer": S compter de 18:05.

dent* de la mei 
i": a compter de 
PHE: "Les tambou

rse contre l'en 
. "Capone":

LYS:;
femme
"Tony

FLEUR DE
19:10. "Ma

OMAN

sfr
GREENFIELD PARK (1) 

slon''. "Folle â tuer": à

“sasL-VAVia^ pEll,^«ti;;:,'ü!ï»
EMATHEQUE QUEBECOISE: "La GUY: "Love Garnis": 12 :0, 15:00. PARISIEN (1): "Pom Pom Girls" :11 ““ Pfe II1IS5

Aîl',-AaPEIi 71,1 Drl,,r"' ”:M- salle 2: "Sept morts tur ordonnança i Neir't »:30, te.ce. 18:30. 21:00. parisien 11) t "Exhibition'' t 12:10,

:iK«s:r iSSiEî:::
!»>“: «^^,sm?,c,n,«<to. “p» æ-s asR '«%%%n ”■,,!K-

............ ....... .

"###595 :Ë#54ls dmc-pQw
14:20, 18:00, 21:40. "La faille": 12:20, fit": ie;jo, 21:30. fer": 18:10. 21:50. "Capone": 20:C3. ’6 «i- *8'50- 10.il

rnï'lum": "ji'is"™!:#: 2’~" profond1»"0! 'g- »=»• lm‘pl.«w': C ejfo^hrC °

,%uÊTXZ„., ,.r^..,„«". «MA
CINE CENTRE (1): "BIg Zapper” : ELYSEEz^Sal'te^Resnaü: "Femme aoum NATtONA^L:^ "Sur le fit du rasoir":

13:00. 16:20. 19:35. "Johnny lire Influence": 19:00, 21:33. 12:C0. 16:50. 21:40. "Tueur 3 nages
cloud": 13:35. 18:00. 21:20. Salle E ser.stelh: "Cousin, cousine": a Trlnlia": 13:45. 18:35. "Terreur en

CINE CENTRE ;2>: "Death Race” t 19:33, 21:33. Mandchourie": 15:15. 20:10.
12:13. 15 33. IS; 1C, 21:50. "Puppal on EROS: "Farewell Scarlet": 11:20, 13:5$, OMEGA (l): "La course de la me 
a Chain": 14:10. 17:45, 21 15. 16:33. 19:00. 21:30. "Hardy Girls": 18:30. 22:00. "La poursuite im

CINEMA CINQ: "Blcw-Up": 15:45. lo.lS. >2:45. 15:15. 17:50. 20:25. cable"; 20:00.
"Walking Tall": 19:15. "Return of EVE: "The Miss layod Genni": 10:00. OMEGA (2): " 
the Pink Panther": 21:15. "Street- 12:55. 15:50. 18:45 . 21:40. "Charley's lie": 18:50. 21:40. "La veuve”:
finhter": 21:45 Nieces": 11:33. 14:25. 17:23, 20:15. OUTREMONT: "Rich and Sir

‘ CINEMA DE PARIS: "Aloha, Bobby A FESTIVAL: "Filles Incorrigibles": 12:30, H:C0. "Bile Iho Bullet":
5:10. 18:30. 21:50. "Break- 16:53. 20:10. "Filles de Kamaij": PALACE: ''Trackdown"* 1
33. 16:53, 20:10. 15:15. 18:40, 22:00. 17:C0. 19:00. 21:C0.

"La course

che-
for-à compter de 

compte.- de ADI

cinéma théâhc21:50.

ERRATUMCIN

"Docteur 
a compter de

"Folle

r". "Ami 
18:00. 

jrs a Ti­

nter': 
13:15.

RE: "Out of Sea-
16:10, 17:45, 19:20,

mUy Plot": 17:33. 14 35,

e du fort 
mme est m AUDITORIUM DU PAVILLON LAPON- 

TAINE (1301 est. She-broske) — 
"Peur un tollé d'Indlqnation". 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
chemin Côte Ste-Calherlr.e) — "Fly- 
irap", de David Freeman: 13:30 et 
20:33.

THEATRE DU RIDEAU VLRT (4544.
St-Oeris) — "Les Nonne*", a'Eduardo 
Manet : 20:03.

CENTAUR 2 (453, St-Frar.cois-Xavler) 
— "The Honeymoon", de Charlotte 
Fieloen et "Summer Holidays", de
Seras Sirois: 20:CO

LA POUDRIERE (Ile Ste-Hél3r.O) - 
"The First Night ol Pygmalion", de 
Richard Huggelt: 2C:20.

TRE DE QUAT'SOUS C03 est. 
av. des Pins) — "Soudain l'été der­
nier", de Tennessee Williams: 20:30.

RE OU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest. Ste Catherine) — "L 
mon du midi", de Roger Ga'and: 

"Le marathon", de Claude Con-

'• : Salle rouge: 
Gsilland": a r L'annonce que nous avons publié dans le journal La 

Presse le 19 mai en page C4 et C5. Les articles auraient 
dû se lire comme su'*'u?VIA "Les

Georges": :0:CQ 
LERAY: "La cou
: CO, IB : 33, 22:CC 

16:33. 20:CO.
WESTMOUNT

son"; 13:00,
21:10.

YORK: "Fa 
16:40, 13:5:

SOC DE PORC ROULÉ 
FUMÉ —MAPLE LEAF

SHAMPOOING POUR CHEVEUX 
REVLON FLEX

•t ' 
VIDE

SAUCISSES FUMEES 
MARY MILES

VIL

SOUAR
14:35,

Paquet 2 Ib
eu o

$1 29
U:00. 15:00.

BONAVENTU1 Gras ou normaux ou revitalisant — 
capillaire instantané. Bout. 12 oz liq.

99efortes: 23:30 SPÉCIAL! \Jf vr

yominionOUCHERVILLEi "Né pour 
e". "Rio Lobo".

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
SYCAT : "Love Games" : 12:00, Bobby & Rose". "L'évadé".

15:00, 17:50, 20:40. "Turned en girt": CINE-PARC DOLLARD (1) : "Eiger
13:30, 16:30. 19:15. 22:00. Court métré- Junction"; "Gable & Lombard". 
qc: 14:50, 17:40. 20:30. CINE-PARC DOLLARD (2): "Sun

REGAL: "Les chatouilleuses volcmml- Boys". "Travel with my aunt"
s". "Les chattes en folie”. "Les CINE-PARC LAVAL (1): "Vincïnt, Fran 

aventures extra conjugales". cois, Paul et les autres". "Zig Zig".
REX : "Police sur la ville": 18:00. "La CINE-PARC LAVAL C2) : "Le crépus- 

course à l'échalote": 19:30. "Un g4- culo des crapules". "Le cercueil vi- 
nle. 2 associés, une cloche": 21:20. vant".

RITZ: "Aloha, Bobby et Rose": 18:30, CINE-PARC ODEON (1):
21:45. "L'évadé": 20:CO. contre l'enfer". "Capone"

RIVOLI (1): "Mille et une perversions CINE-PARC ODEON (2): 'Le
de Felicia": 14:30, 17:55. 21:25. "Mais de la mer". "Don Angelo est 
où sont donc passées les jeunes filles CINE-PARC PONT MERCIER 
en fleurs?": 12:50, 16:15, 19:45. manuelle l'antivierge".

PLACE DES ARTS (Salie Port-Royal) 
— "La tour Eiffel qui tue", de Guil­
laume Harotcau: 20:30.

PLACE DES ARTS (Safe Maison­
neuve) — "Des journées entières 
dans les arbres". Avec Madeleine 
Renaud et Jean-Pierre Aumcnî: 20:30.

THEATRE DE LA MAIN 
rent) — "Prenez nous et 
d'aorès un texte de R 
me: 20:CC.

THEATRE DES GALERIES (*,950. de 
la Concorde. Laval) — "Aujourd'hui, 
13:33 h 18:03. chant. Entrée !lür».

: "Aloha,
PUSS

(1595. Sî-L 
" imez-nou 
an Duchar-

K
cil!ri":

pfa-

“La course2C:32.*"Li

mort".
"Em-

21:03
3:00 suite â la page C E15:CO,

Avis Public LES CINÉMAS FRANCE HLM
les tragiques événements du putsch chilien

ou la fin d’un reve de liberté. I pour
tousHiUN HOMME FORT et VIOLENT...!

£4 UNE FEMME DOUCE et ADMIRABLE...!
14

ANSOttawa, le 13 mai 1976

TOMAudiences publiques prévues du CRTC LAU6HLIN • IL 41
DELORES jjBRUCE &Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications cana­

diennes se propose de tenir des audiences publiques de septembre 
1976 a juin 1977 comme suit;
Ottawa (Ontario) 
à compter du 8 septembre 1976
Hôtel Skyline 
101, rue Lyon

Halifax (Terre-Neuve) 
à compter du 5 octobre 1976
Hotel Lord Nelson
rue South Park et Chemin Spring Garden

Ottawa (Ontario) 
à compter du 16 novembre 1976
Centre de conferences du gouvernement 
2. rue Rideau

Toronto (Ontario)
à compter du 7 décembre 1976
Sheraton Four Seasons
1 23 ouest, rue Queen

Regina (Saskatchewan)
a compter du 31 janvier 1 977
Regina Inn.
rues Victoria et Broad

Ottawa (Ontario)
a compter du 1er mars 1977
Centre de conferences du gouvernement
2.rue Rideau

Montréal (Québec)
a compter du 29 mars 1977

f:TA'iLOR JL-

Æ
-V V

m
HELVIO SOTO

JEAN LOUIS TRINTIGNANT ANNIE GIRARDOT PATRICIA GUZMAN
12.23 - 2.30 - 4.45 - 6.55 - S.10

-,

i

m

fmp&m
HPm X ©

UN FILM IMPORTANT DANS [ EVOLUTION DU CINÉMA 
QUEBECOIS mJIM KELLY ------------ —Ren« Homier Hoy, CJMS /—

Ô6S ^

'mmhktàm

j N
JOHN

SAXON
1

DÉS DEMAIN Oui un Mm sam Ce faut, 
il faut le voir absolument intelligence parfaite alliee 

w. cM a une sensibilité de tous
les instants c «

Un film d'une vigueur, d’une Les comédiens sensationnel 
dans un style éblouissant, 
une Histoire vrai, un film trèsam iBmi »3Î7ET- m

14
SAINT-JÉRÔME I GRANBY

ë.
- <• T / - —-

"Les films de Fassbinder sont d'une extraordinaire 
vitalité et il est à souhaiter qu ils soient rapidement 
vus par une multitude de spectateurs."

Des scènes d’une 
percutante audace...

18ans &v -AdultesVancouver (Colombie-Britannique) 
à compter du 3 mai 1977 .yNEW YORK TIMES :, y

: "L'acte sexuel est un acte politique"
- -A ACTER DARK

Ottawa (Ontario) 
a compter du 7 juin 1977
Centre de conferences du gouvernement 
2. rue Rideau

m "Dans Fox les relations homosexuelles ne sont que 
l'expression la plus ouverte et la plus brutale de la 
lutte des classes.”Em

%4
JACQUESROUFFIO MICHEL PICCOLI * GERARD DEPARDIEU-JANE BIRKINTHE REAL PAPER

"Celle liaison entre un jeune bourgeois et un jeune 
prolétaire est frémissante d authencité"

*ir1GUY LEFEBVRE. 
Secrétaire General.

»11

b't 1.15 - 3.20 - 5.30 - 7.35 - 9.45<
-:i S

Avis Public CRTC 1976-50 18 ANS
Adultrs

-C-':. r1
y \

mil mmavec
Claire
Bovos

Canadien
Radio-Television
CommissionB» Conseil de la

Radio-Télévision
Canadienne

I ? >

25
. A? fesi ^4

%m
I fea sgsg2 mON VOLE 

ONTUE „ ^ 

ON MEURT,2":
la f1.10 - 5.15 - 5.20 - 7.20 - 9.2567*

»

P MEveave
_ . -'"X

» [POUR
—Sir,. fliui.eZr. IA PAISSE :T°US:4Bt Un film fut avac amour* v recherche 0n |a 

insolite?
A,: Pourquoi cette

du plaisir

COirriUUEL DES: 12.30

croyait
inconsolable...

7.00 - 10.00

m LA PIASTREy
/■ 12.15 - 2.25 

4.40 - 6.50 - 9.05. ■ XI Pieu. THERIAULT Claude GAUTHIER 
an 1,1m d ALAIN CHARTRAN'D

= ÏÏE

m'-~

«
mEB3K CÏSJEMA.COMPLEXE EDCS: 12.55M

'.T

#r
m :».v• ^ • 14

ANSPo<Jrquoi tant de
:

h

IggtlS»

2'WttÉBs
üHÜSr^h M Ji Jht/'IJi!

Cruauté?yMARLON JACK 
“BRANDO NICHOLSON
"THE MISSOURI
BREAKS’’

■roTErx
2e FILM

1 6M4 snSHSB iAUX?
IMCINEPARCS

COMMENCE SB
YEN.

SSmm Pacinos X

* ri de m proches collaborateurs le considèrent 
l'homme le plus dingeteui. mais le plu:
Intègre des policiers./ j
0 "SERPIGO”HIIOTT KASTNER ptiuHt 

MARI ON BRANDO »t JACK NICHOISON 
At»» "THE MISSOURI BREAKS" da ARTHUR PENN 

fdiom ELLIOTT KASTNER tt ROBERT U. SHERMAN. Sctimn THOMAS McGUANg 
MatJçaa JOHN WILLIAMS. Ptodactica ROBERTM. SHERMAN

PISTE SONORE ORIGINALE SUR DISQUES ET RUBANS UNITED ARTISTS
XBRONSON

ADIEU L'AMI TA'MmÈS DEMAIN AU
AU CINÉ-PARC

LAVAL
»Jt

631-8586* ■' CINÉ-PARC 
BOUCHERVILLE

866*6991 N fiV/INCENTj
I rf PRICE1 
Masoutl
do la

[MoftTHom

DORVAL contre
mmi m

698 STE-CATHERINE 0 260 AVE DORVAL
DANS

CHADUE
CINÉ-PARC

_Stlnéma$ _ ! ïmfl i:iUWh 3 VISAGES 
DE LA PEUR684 8442CENTRE IAVAI 688 H]6 T HANS CANADIENNE S. 35 ouvert 7.00

i
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d'Elnsleln": Mar. (eu. 12:15, 21:20. 
Mer. ven. 14:15, 21:30. Sam. 14:15, 
>6:33, 21:30. Dim. 13:00, 15:30, 16:30, 
21:30 (en français). Mar. Jeu. dim. 
14:15, 20:15. Mer. ven. 12:15, 20:15. 
Sam. 13:03, 15:30. 20:15 (en angle»). 

LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, Stfl- 
Catherine) — La Pollution d

SALLE BON AVENTURE (Hôtel 
Peinc-Ellzabetn) — Les Goldlggers.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (220, EVECHE (Hôtel Nelson) — M
Vlncent-d'lndy) — Concours publics Code, 
de l‘école Vlncent-d'lndy. Au|.. de 
13:30, 18:03, chant. Entree libre. LE

variété/

L'OSM à New York: 
critique favorable

HORAIRES ObtenezCoton* at de W akf» Fj
Dt II pi ri dusuite de la page C 5

© GRATUITEMENT 
la CARTE 
ROUTIERE

mu/iquc uv No don.

Roger Motion (qui, on le 
sait, remplaçait une autre 
oeuvre canadienne, “Fleu­
ves", de Gilles Tremblay, 
que l'OSM a retirée du 
programme de la 
tournée).'

Henahan est d’avis que 
l’orchestre traverse ac­
tuellement une période de 
restructuration: lui et sa 
collègue ont trouvé un 
peu amorphe Vinterpréta- 

sont ensuite envolés pour ]a valeur du “Mouvement lion de la troisième Sym-
l'Kurope, où ils effectuent symphonique" no 2 de phonie de Brahms.

NEWYORK(PC)— La leur troisième tournée; 
critique newyorkaise s’est précédemment, ils s’é- 
montrée favorable, mais talent fait entendre au 
peu enthousiaste, à l’en- .Japon, 
droit de l’Orchestre Sym­
phonique de Montréal, qui 
faisait ses débuts à New 
York, au Carnegie Hall, 
lundi soir.

i
U74 est. Sfe-CalherlneîPATRIOTE (

- Gaston Brlsson.
V.'MPREVU (Hotel Iroquois) — Le 

orouce Oasis; 22:C0 et minuit. ;

Qu»nton*iO (1442, Bleuryl — 
Ja.*z: b eempte* de 21:C0. 

PLACE DES ARTS : (Salle 
écaud.

PANCH
Donal H e n a h a n, du ■WIlIrld-PâLARIUM DOW (1COO ouest. S1- 

6) _ "Revoyons l'univers
PLANET

Jacque,'Times”, et Harriet John­
son. du “Post**, sont d’ac­
cord sur la qualité de 
l’interprétation des “Kin- 

Ce concert inaugurait la dertotenlieder” de Mahler 
quatrième tournée de

;lefier) — Gilbert B

u
du colonel Sanders, 

avec tout achat d un ; 
! seau ou d’un baril de
il Met frite la Ktnt«ek

QUÉBEC .18 ANS
Adultes

i
«Tï. eu.par le contralto canadien 

Maureen Forrester et sur Pi'OSM. Les musiciens se
V A.*.»—**»*••

WA

i mf
IL A48 HEURES POUR ASSASSINER LE PARRAIN!

2e semaine

Avant de partir en vacances, assurez-vous 
d'aller chercher une carte routière du Québec.

La carte routière du colonel Sanders comporte 
des renseignements sur les réseaux routiers et 
les emplacements de toutes les "Villa du Poulet" 
où vous pouvez savourer du poulet "bon à s'en 
lécher les doigts".

/"Un film d'une tension insupportable ... Il Æ I 
Si j'avais le choix entre le "Parrain" et I |*^qns| 
"Tony le Sicilien", je choisirais sans 
hésitation Alain Delon le sinistre sicilien."
\ — Miami News

Z2*FILM au PUSSYCAT^ 2'FILM au GUY >

y WW DOOR J« WTïfïïXrfïJl
amM
DÈS MIDI AUX DEUX CINÉMAS ZCi

TITv■BA
40lb ST tAURLNT & DULUTH 845-5215 I

18ai3C Adieu belle innocence.5%,

LhNè
»

adultes «s/i 'Pour une carte routière d une province 
autre que la vôtre, écrivez à:

Kentucky Fried Chicken 
2000 Jane Street, Weston, Ontario 

Priere d'inclure une preuve d'achat ou 
un fac-similé. Quantité limitée.

X mHBk' --

EÏÏE?1

Oh! You
Beautiful
Doll

n
ET:

DEUX FILMS 
EN COULEURS

yy. %
■fl .

f x'M £aVilla du Poulet.Eleana Midi,3 10,6 00.8 50 
Doll V40,430,720,1010
|Courts 250,540,8301

*// iÜSSSBli
5117 ave du parc \ «44 1932 Jl

p
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LE SKILIEII

Plan de Revenu mensuel

Réjouissances à bord du 
La Fontaine Express 
de la Banque de Montréal

.

gg ■■

il
V.F. DE NO 

WAYavec RICHARD CONTE, ROGER HANIN.
CARLA GRAVINA un film de DUCIOTESSAR1

2e FILM D’ACTION AU GRANADA, GREENFIELD ET CHÂTEAU I
OUT

PARISIEN: 1:20. 3:20. 5:20. 7:20. 9:20. GRANADA: nu semaine dés 6:05. 

GREENFIELD: sur semaine dés 7:10. CHATEAU: 12:20.4:00. 7:40. La fourmi se prête à une entrevue
CHATEAU © GREENFIEIDPIt DÈS DEMAIN

------------  ------- :—___ :
St-Denis Ait langer 271-1103I PLEreenfieMPark 6716129 AUS33jmrs«SU SU CATHERINE 0. 866-3856 EttBIïSŒBBEti

heur. "Bien sûr, dit-elle, 
je fais déposer mes

> ..CINÉMA
PAPINEAU

i-------ïj M

SÉÉ
. :: —V 0__A \

:

\\rjm
18 ANSAUTOUR DE L’UN DES HOMMES LES'PLUS [g 

PUISSANTS DU MONDE SE TRAME UN COMPLOT
yM

\ \7/iduties

f
l;INFERNAL. POUR QUE L’ENTREPRISE REUSSISSE, 

UNE FEMME, UNE BOMBE, UNE MISSION....

' Km o!

Ï “Grâce au Plan de Revenu mensuel, 
j'accumule encore, ne vous déplaise"

intérêts tous les mois 
dans mon compte 
d'épargne véritable et 
j'accumule encore, ne 
vous déplaise."
Service Médaille d’Or 

Avant de quitter le 
fameux train, le conduc­
teur a tenu à nous 
assurer que la Banque 
était désireuse d'offrir 
un service en or... “Je 
dirais même un Service 
Médaille d’Or", a-t-il 
ajouté.

v; :
■ . ■ :' %

■*LEdi Puisque la fourmi 
n'est pas prêteuse, 
c’était vraiment le temps qu'elle souscrivait au 
d'en profiter. Nous 
nous sommes rendus à 
sa rencontre à bord du 
La Fontaine Express de 
la Banque de Montréal, 
ce train qui sillonne nos 
parages, s'arrêtant aux 
diverses succursales de 
la Banque. La fourmi 
était en compagnie de 
ses camarades de 
voyage: le conducteur 
(Hervé Brousseau), le 
lion, léchât, le renard, 
le lièvre et la tortue.

sur moi." C'est alors que mensuel est idéal. Les 
la fourmi nous déclara versements d’intérêts

mensuels m’assurent un 
Plan de Revenu men- revenu régulier. Mon 
sue! de la Banque de capital investi demeure 
Montréal. Nous avons intact. C'est un place-

L SMS

mll *5I
m■! - "™* -

• c“(■%t
? .>/

. - rr^r

yri:*L>
y,-oI.:.f fyRod Taylor - Bibi Andersson 

Catherine Jourdan
;

Le La Fontaine Express de la Banque de Montréal

évidemment essayé
Plan de Revenu mensuel d'en savoir plus long. Si 

"Je ne suis peut-être 
pas une très bonne dan­
seuse de nous avouer 
notre hôte, mais ques­
tion épargne, comptez

ment sûr. Une somme 
initiale minimum est 

elle ne sait pas chanter, cependant requise." 
la fourmi sait certaine- Quand nous lui avons 
ment bavarder. Voici ce demandé si elle y voyait
qu'elle nous a révélé: d’autres avantages, la
"Le Plan de Revenu fourmi rougit de bon-

î-Avrâ

m
-

H J##
— -•

"Proliiez do notre Service Médaille d Or."

2è FILM
Louis VELLE - Raymond PELLEGRIN - Pierre GRASSET Quesl-œ qu'on peul faire pour vous?s?( r

y 5 >

». iis La Première Banque Canadienne AA
Banque de Montréal GSa

REALISATEUR: Pierre GRASSET
n cnn A mi / CHlIMII: 12:45. 4:15. 7:50. «MM: nr iteilii dti 0 00. iieidi. «imiiclt et Mi 1:00, 
U c IVI Ml lu ! 4:25.7:50. EDHNFICID: nr U nui» ill 0:10. nmtdi. dimiicM il hill 17:50,4:15.1:45

CHATEAU O
c Banque de Montreal •»«.Denis&Belanger 271-1103
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Tétreault se présente 
comme un chef et un 
redresseur de torts La légende: La réalitépor Philippe GAGNON

I/« candidat Jacques Té­
treault au congrès au leader­
ship de l'Union nationale af­
firme que les délégués re­
cherchent autant un redres­
seur de torts qu'un chef 
pour diriger l’UN.
, -Selon lui, 1rs délégués des 
differentes régions du Qué­
bec; ont. manifesté un désir 
profond de trouver l'homme 
qui pourrait prendre en 
main les “forces politiques” 
capables de renverser le 
gouvernement, libéral de M. 
Robert. Bourassa dont l’é­
quipe a perdu la confiance 
des Québécois.

M. Tétreault, au cours 
d'une conférence de presse à 
Montreal, hier, a répété qu'il 
travaillerait à unir les forces 
de “droite pour réparer les 
erreurs commises par le 
gouvernement. Bourassa...” 
C'est donc limage d'un 
homme capable de redonner 
confiance aux citoyens dans
I e s institutions politiques 
québécoises que M. Tétreault, 
veut vendre aux délégués.

Il n’entend d'ailleurs pas, 
dit-il, participer a une mas­
carade populaire lors du 
congrès de fin de semaine.
II s'en tiendra aux manifes­
tations sobres, sans artifice 
pour séduire les délégués. 
“J’ai vécu, raconte-t-il, le 
congres opposant MM. Jean- 
Jacques Bertrand et Daniel 
Johnson. Je n'ai jamais ac­
cepté le déchirement provo­
que par cette course au 
leadership. En 19H9, j'ai 
vu l’orgie engendrée par le

congrès amenant; l’élection 
de M. Bertrand contre Jean- 
Guy Cardinal. Et c’est, là 
que l’Union nationale* 
perdu les plumes qui or­
naient. le parti. Cette fois-ci, 
étant moi-même impliqué, je 
ne veux pas que l’UN soit 
tournée en dérision à la 
suite de ses assises.”

M. Tétreault compte donc 
sur ses qualités d'adminis­
trateur (il a été maire de 
bavai et. président de l'Union 
des municipalités du Qué­
bec) et, sur ses valeurs hu­
maines pour remporter le 
leadership unioniste. Mais il 
mise aussi sur l'expérience 
de M. Phil Cosset te, son 
principal organisateur, pour

Les petites voitures importées 
coûtent bien moins cher 
que les petites Pontiac.

La nouvelle Pontiac Acadian 
se vend moins cher 

que nombre de voitures importées:

Il fut un temps où les petites voitures étrangères offraient 
un avantage indiscutable du point de vue du prix. Avez-vous 
demandé quelques prix récemment?

Par exemple, une Acadian 4 places à arrière ouvrant 
peut se vendre environ $750 de moins qu’une Rabbit 1976 
de Volkswagen* A

Et l’Acadian se vend même moins cher /gg
qu’une Coccinelle 1976...qu’une 
Toyota Corolla 1600, qu’une 
Fiat 128 ou qu’une Datsun B210 
à arrière ouvrant*

Regardez la réalité en face: 
comparativement à bon 
nombre de voitures 
importées très en 
demande, il en coûte 
moins pour se procurer 
une nouvelle Pontiac (
Acadian!

a ii g m p n t e r ses chances. 
D'ailleurs, 289 des délégués
qui participeront au congrès 
de fin de semaine militaient 
auparavant dans le Parti 
présidentiel que dirigeait. M. 
Cossette avant ses retrou­
vailles avec l’Union natio­
nale.

i

$
Au congrès

Entre temps, les organisa­
teurs mettent la dernière 
main aux préparatifs du con­
gres.

/

.

C’est ainsi que le comité 
du congres a décidé d'identi­
fier, comme il est coutume 
dans ces circonstances, les 
délégués qui auront, à voter 
au congrès. La carte d’iden­
tité portera la photo couleur 
du délégué, le nom de son 
comté, sa signature et son 
numéro de créance.

p

a:

/

• .

$3534 mTrudeau étudiera les 
circonstances de la 
mort de Small Legs

y

■'Chiffres basés sur les prix de vente au detail suggères par le 
fabricant pour les véhicules de base; il se peut que l'équipement 
standard varie. Il peut arriver également que les prix de vente 
au detail soient moins élevés.

**Prix de vente au détail suggère par le fabricant pour le coupé A arrière 
ouvrant Acadian 4 places, y compris la taxe lédcralc; taxes locales ou 
provinciales le cas échéant, fret et frais de manutention non compris. 
Il peut arriver également que les prix de vente au détail soient 
moins élevés.

0 CanadaOTTAWA (d'après CP) — tain respect et il s'agit de 
I,e premier ministre Trudeau quelque chose de très sé- 
a déclaré aux Communes rieux”. 
hier qu'il étudierait les cir­
constances de la mort de Le député néo-démocrate 
Nelson Small Legs, un In- des Territoires du Nord-
dieu de 23 ans qui s’est sui- Ouest, Wally Firth a lu aux
eide en fin de semaine der- députes une note laissée par
mere pour attirer l'attention l’Indien avant de mourir,
sur les droits des autochto- Nelson Small Legs disait es­

pérer que les présumés cas 
de corruption au ministère 
des Affaires indiennes fe­

nce.
En vente dans tout le pays chez 587 concessionnaires Pontiac qui en assurent egalement le service après-vente.Le premier ministre a 

admis ne pas connaître tous 
les détails de cette affaire 
mais, dit-il, quand un 
homme donne sa vie pour chanan remettrait sa démis­

sion.

az -?çi=a
raient l’objet, d'une enquête 
et que le ministre Jtidd Bu­

tine idée, il a droit a un cer-

‘Vente de toute beauté!
es üm !■«■

' "“SX,, StUtAAl '12 W---- -

j GLE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU DISQUAIRE AU CANADA
m

Samedi le 22 mai. 9 h a m. seulement Lundi le 24 mai 9 h 30 a.m. seulement 4 'a., a*.wno?i~~j

%% ÏC f®CROWN
DIAMOND

CROWN
DIAMONDm g

: a

ichïnà i
WHITE

SUPER BLANC
SWIdOSS PORCELAIN ENANIl 
Will PORCELAINE SEMt-LUSTAE

i■ .-M PEINTURE-ÉMULSION
D'EXTÉRIEUR

(LATEX)

BLANC

02-009

1 .H* AFINI MAT AU LATEX 
INTÉRIEUR

= ! A ==.
==

Pm cour. Prix cour Ot-tXtillÀXC7.29 7 29
D JOE COCKER
H "STINGRAY" The Man In me 
■— aunes QUANTITE LIMITEE UN PAR ADULTE

ISO OiLigllll'EAGLES IM or WO,"
A song I nr yon et 8 "ONE OF THESE NIGHTS" — lyin'Eyes — Visions et 7 

autres OUANTITE LIMITEE — UN PAR AOUITE Unepeinture d'extérieur très appréciée ties virtuoses, 
ce latex est ilipne de votre maison.

En vente.

Ce latex (l'intérieur saura vous inspirer; 
car il s'applique en un mur de main. 

En vente.
îiiiiiiiniiiiii

9 #3% j
hVterviiîW

- iSi
Cet émail porcelaine semi-lustre est d'une blancheur 

éclatante et résiste aux lavages répétés.
En vente.

1 $1P 48
p le gallon

mass
pas plus que pas plus que W le gallon:

a
1 98

c H "'w H le gallon

5

1^: : V /7XVJS /?/zVJ ryz/c
•V ••’ v;:.v

fimfi û &Agg: le CROWN
DIAMOND

GENTLE GIANTQUEEN
"A NIGHT AT THE OPERA- — Bo­
hemian Rhapsody et 11 autres 
CHEZ SAM 
SEULEMENT

OFFENBACH
"LES GRANDS SUCCES" — Calme 
de doux blues et 1b autres 
CHEZ SAM 
SEULEMENT

"INTERVIEW"
— Design et b autres 
CHEZ SAM 
SEULEMENT

Another Show

3.994.49 5.99

z*

.S; s::ig
O et vous êtes artiste.A

tev y””1-

%&'?
'

: •••« •yfc# :M J
zm

CENTRE DE RÉNOVATION 
DOMICILIAIRE INC.

Repentigny. 295. Notre-Dame
581-0450

215, Brébeuf 
467-3351 

Boloeil

QUINCAILLERIE
C.P.P. DISTRIBUTORS INC.

2836. ALLARD 
MONTRÉAL' 
766-7731

a.!
z: GYR & NEVEU INC.O.g.

HARMONIUM
-AUJOURD'HUI. JE DIS BONJOUR A 
IA VIE ' et 7 aunes 
CHEZ SAM 
SEULEMENT

HARMONIUMJOAN BAEZ
"FROM EVERY STAGE * — forever 
young — Amazing grace it IR au-

laval 5. Montée Masson— Duveraay 
661-7721

Sl-luslache 465. hail Sauve — Tel, : 473-4653

323, Montée Gagnon
478-0907

Ste-Anne-des-P laine s

"LES CINQ SAISONS" — Vert — 
Depuis i automne et autres 
CHEZ SAM 
SEULEMENT

54. rue Principale 
537-3737

St-André-d’Argenteuil3.993.994.99CHEZ SAM 
SEULEMENT

PISCINE BEFORLtéü QUINCAILLERIE GOINEAU & BOUSQUETDÉCOR BELLECHASSE INC.DUPONT LTËE
4925. bail, des laimtides 

Laval, Auteuil 
622-0880

POINTES DIAMANT 
C'EST PLUS SÛR

Des peintes tines 
comme en lance 

Sam luhmème
JACQUES LANGE ENR.3.99Garantie entière d'un en 

chez SAM seulement
61 5 King Georges 

674-3490 
LONGUEUIL

1 64 boul. des Laurentides 
Pont-Viau, Ville de Laval 

667-9770

1030 CURE-POIRIER. OUEST

670-6060
LONGUEUR

3281 est. Ste Catherine 
521-1291 — MontréalCes disques seront offerts au prix an­

noncé jusqu'à fépuisement de la mar­
chandise vend le 21 mai. samedi le 22 
mai et lundi le 24 mai. Un par dient.

OUVERT
LUNDI - MER.: 9H30 A 6h 

JEUDI et VEND : 9h30 a9h 
SAMEDI : 9h â 5h ROGER

LAMBERT LTËE
FERRONNERIE 
DES PRAIRIES
9916 [SI. BOUl. GOUIN 

M0N1RUU
648-4129

l. GAGNON 8 FILS FERRONNERIE
MONTRÉAL-NORD

4837 1ST. BOUl. GOUIN 
MONTREAL NORD 
322-2420

DECORETTE SUD Enr.
399 ouest, rue SAINTE-CATHERINE INC.

325 ouest. Fleury, 
Montréal

387-2421

5110 est. 
Beaubien 
Montréal 

255 0760

1416. CH. CHAMBLY 
LONGUEUR.
677-3391E3M

11
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IlSi certains 
le trouvent quétaine, 

pour d'autres 
il est une bénédiction
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“Je vais regretter le catalogue 
Eaton. J'aimais bien leurs marques 
maison, particuliérement dans les vê­
tements d’enfants. C'est pas difficile 
à voir que les marques maison sont 
faites par les mêmes fabricants qui 
vendent plus cher ailleurs sous leur 
propre étiquette. Je choisissais dans 
l'un et l'autre catalogue. Je n’aurai 
plus maintenant que celui de 
Simpson".

Mme Massé achète par catalogue 
depuis longtemps. “Déjà, quand j’é­
tais petite fille dans un village du 
Nouveau-Brunswick, mes premiers li­
vres d’image étaient choisis dans le 
catalogue. Ma mère commandait les 
étoiles et les anges pour nos cahiers 
dans un petit catalogue de la maison 
Dupuis."

Mais aujourd’hui, alors que selon le 
président d’Eaton lui-même, "60 p. 
cent des consommateurs canadiens 
sont à 30 minutes d'un magasin 
Eaton", et que les marques maison 
se vendent aussi au comptoir, pour­
quoi une jeune femme moderne conti- 
n u c r a i t -e 11 e de commander par 
catalogue ?

“Parce que ça permet de mieux 
respecter un budget, de faire des 
comparaisons, de reviser ses pre­
miers choix. Nous avons économisé 
récemment une centaine de dollars 
sur le tapis du sous-sol. J’avais re­
péré un tapis que j'aimais bien, à $10 
la verge. J’ai retrouvé le même dans 
le catalogue à $7.49. Le marchand 
m'a confirmé que c’était bien la 
même qualité de tapis, par le même 
fabricant. Mais lui ne pouvait pas 
l'offrir à un prix aussi avantageux.

"Quand on habite la banlieue, c'est 
bien commode de se faire livrer à la 
maison des colis encombrants, sans 
se déplacer, sans payer de gardienne 
ni de stationnement, sans affronter la 
circulation en ville".

A l’époque des Fêtes, surtout, le 
magasinage par catalogue est une 
vraie bénédiction pour les mères de 
jeunes enfants. Les enfants peuvent 
s'y prendre deux mois d'avance, 
faire et défaire leurs choix, discuter, 
comparer.

En prêtant l’oreille aux sempiternels 
débats, les parents finissent par 
reconnaître les vrais engouements, et 
les démêler des caprices passagers, 
les cadeaux de Noel peuvent être 
achetés longtemps d’avance, loin des 
cohues, pendant que le choix est bon 
et les prix raisonnables.

Quand on fait une liste pour le ca­
talogue, le grand avantage sur le 
magasinage, c’est qu'on peut jongler 
avec les chiffres, éliminer des choses 
et en ajouter, changer d’idée, compri­
mer la somme totale jusqu’à ce 
quelle s'ajuste aux exigences du 
budget.

— “Moi, ce que j’aime bien, c'est de 
prendre le temps de choisir calme­
ment. Par exemple, quand il y a 
trois qualités de draps, tout est bien 
expliqué, tant de fils au pouce, tel 
mélange de coton et polyester. Tu 
sais que si tu payes plus, t’en a plus 
pour ton argent. Quand j'ai acheté 
des draps bon marché, je l’ai re­
gretté. Ca n'a pas duré".

Cette mère de famille nombreuse 
habite la campagne. Le catalogue 
était encore plus précieux quand les 
enfants étaient petits.” J’étais habi-
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Monsieur Simpson arrive ! Il est maintenant le seul à livrer des paquets commandés par catalogue. Eaton a cessé au déout d’avril d accepter les commandes 
de son catalogue printemps-éte, le dernier d’une sérié qui a commencé en 1 884. Des trois millions et demi de foyers canadiens "abonnes" au catalogue, deux 
millions recevaient les publications des deux maisons concurrentes.

tuée aux tailles. A chaque chan­
gement de saison, il fallait des sous- 
vêtements, des pantalons, des chan­
dails. Je commandais presqu’à la 
douzaine.

“Maintenant qu’il n'y a plus que 
des grands, nous aimons mieux aller 
au magasin et essayer les vêtements. 
Mais l'une de mes filles, qui se 
marie, a commande sa batterie de 
cuisine par catalogue. Et pour la lite­
rie, j'aime encore m’installer sur la 
table de cuisine et prendre tout mon 
temps pour choisir.

“J'aime bien aller dans les maga­
sins pour les gros achats de Noel. 
Mais quand les enfants étaient petits, 
je pouvais les laisser rêver à leur 
goût devant les images du catalogue. 
Ensuite, il fallait devenir raisonna­
bles, tout en essayant de contenter 
un peu tout le monde ..." •

comment pourrais-je savoir quel est 
le meilleur achat : pour la même 
grandeur de malle, j'ai lu dans les 
journaux une annonce de la Baie, à 
$-13, et une de Simpsons, à $60.
“Par téléphone, j’ai appris qu’une 

malle de cette grandeur se vendait 
$55 chez Eaton. Le catalogue de sol­
des d’hiver d’Eaton donnait deux 
qualités, une à $16, une à $58, tandis 
que le catalogue régulier du prin­
temps donnait trois qualités, à $58, 
$70 et $86. Comment voulez-vous 
qu'on s'y retrouve ?"

— “Il y a toujours quelque chose à 
retourner. On ne t'envoie pas ce que 
tu demandes. C’est trop grand, ou 
bien d'une couleur substituée ou bien 
on te demande de recommander dans 
trois semaines”.

Les habitués du catalogue souli­
gnent cependant que les échanges se

Si le catalogue fait le bonheur des 
femmes qui n'aiment pas le magasi­
nage en ville, il est considéré plutôt 
comme "quétaine" par celles qui re­
cherchent le dernier cri ou l'avant- 
garde.

Et il y a celles qui ont été 
déçues :

— "J'ai commandé des draps et 
des serviettes bon marché, que je 
n'aurais même pas regardé au maga­
sin. L’image peut tromper, et puis tu 
te laisses attraper par l'idée de faire 
un "bargain”.

— Je lis dans le catalogue de sol­
des du printemps que les malles sont 
vendues avec “un rabais de $5 à 
$16”. J’ai cherché dans le catalogue 
précédent, dans celui de l’année der­
nière, j'ai demandé le prix au maga­
sin, et je n'ai pas trouvé à quoi cor­
respondait ce solde de $5 à $16. Et

font bien plus facilement qu’au ma­
gasin. “Pas de question, pas d’en­
quête, on te rembourse".

On peut également trouver un bon 
degré d’insatisfaction chez les gens 
qui choisissent de la marchandise 
dans le catalogue des centres de dis­
tribution comme "Distribution aux 
consommateurs".

— “On dirait que les stocks sont 
inexistants, dit une cliente. J’ai com­
mandé l'autre jour trois sortes de 
verres différents, l'un après l’autre, 
parce qu’ils n’avaient ni mon pre­
mier choix, ni mon deuxième. Finale­
ment, ils n’avaient même pas le troi­
sième choix. Et ma voisine, qui 
commandait un nécessaire à fondue, 
a ouvert la boite et s’est aperçue qu'il 
manquait un élément. Je ne sais pas 
comment ils réussissent à faire des 
affaires de cette façon-là".
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Encore plus amusant qu'un livre 
de contes, le vieux catalogue a 

un grand avantage : on peut 
déchirer les pages sans 

provoquer de drames. La 
maman de Jean-François et de 

Philippe Massé est une 
enthousiaste du catalogue. Elle 
calcule que le tapis de la salle 

de jeu, commandé par 
catalogue, lui a coûté $100 de 
moins que si elle l’avait acheté 

chez un marchand local.
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h mrxtft ", Faire ses devoirs, étudier ses 
leçons, c'est passé de mode. 
Aujourd'hui, on fait des 
recherches. Et où croyez-vous 
qu’un écolier de première année 
trouve des illustrations pour ses 
travaux? La mine sérieuse de 
Jules-Michel Massé nous 
indique bien que ce n’est pas un 
jeu...
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Comme ses frères, la petite Brigitte est fort intéressée au catalogue...
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mon œil sur montréol PAR GILLES NORMAND

lieu jeudi soir, le 13 mai, à l’église 
du Messie, à Montréal. Le Mont­
réalais Gordon Sheppard, réalisa­
teur du film, a consacré plus de 0 
ans à la production de ce long mé­
trage qui ne sera présenté que les 
jeudis, vendredis et samedis à 21 
11. avec des représentations supplé­
mentaires à 23 h 30. les vendredis 
cl samedis. Lieu: Eglise du Mes­
sie, rue Sherbrooke, angle de la 
rue Simpson (une rue à l'est de 
Guy). Renseignements: 931-3753.

» Une exposition artisanale et 
industrielle, commanditée par la 
Chambre de commerce de Vau- 
dreuil, se tient, à compter de ce 
soir, à l'aréna de Vaudreuil. sur le 
boulevard de la Cité des Jeunes, 
Les exposants sont des artisans du 
comté, ainsi que des industries et 
des magasins. L’exposition sera ac­
cessible, ce soir, de 7 h 30 à mi­
nuit, et de 13 h à minuit, vendredi, 
samedi et dimanche. Un spectacle 
sera présenté chaque soir aux visi­
teurs. Prix d’entrée: un dollar pour 
les adultes et cinquante cents pour 
les enfants.

e Le Yiddish Drama

technologie reliée à l’énergie so­
laire. à l’énergie éolienne et la 
technologie des serres: des exem­
ples de systèmes énergétiques d ap­
point de coût modique à faire soi- 
meme et de mesures de conserva­
tions telles que chauffe-eau em­
ployant l’énergie solaire pour cha­
lets. isolants pour maisons.

Collectes 
de sang

Des collectes de sang auront lieu 
demain chez Radio-Québec, 655, rue 
Parthenais, 4e étage, de 10b à midi 
et de 13h30 à 16h30; à Trois-Riviè­
res-Ouest. centre commercial du 
boulevard Royal, de 13h à 20h.

Les centres permanents de la 
Croix-Rouge à Montréal seront ou­
verts demain, de 8h30 à 17h30, au 
2130 ouest, boulevard Dorchester, 
et de 13h à 21h. au 3131 est, rue 
Sherbrooke.

Centenaire 
de Verdun

Pour coïncider avec le centenaire 
de Verdun, la troupe du “Théâtre 
anonyme” présentera “A soir on 
s’en va voir un show”, samedi et 
dimanche, à 20 h.

Ce spectacle, qui comprendra 
aussi une pièce intitulée “Le Soleil 
est d’I’aulre bord d’là porte”, sera 
présenté au pavillon Margarita, au 
1000, rue Gordon, à Verdun.

En seconde partie, l’agencement 
de plusieurs numéros reflétera les 
différentes facettes artistiques. Cho­
régraphies, monologues et chansons 
composeront cette revue de varié­
tés intitulée “La Vie. l’Amour, la 
Mort”.

B i 11 e t s disponibles à l’entrée 
moyennant $1.25.

Des fonds pour 
les sinistrés 
du Frioul

Le Comité de secours aux sinis­
trés du Frioul tient à aviser la po­
pulation que toutes les succursales 
de la Banque de Montréal, de la 
Banque provinciale du Canada, de 
la Banque d’Epargnc de la Cité et 
du district de Montréal, ainsi que 
les Caisses populaires, peuvent re­
cueillir des fonds pour SOS. 
Frioul.

Les fonds peuvent aussi être re­
cueillis auprès de la Fiducie cana­
dienne-italienne, au 152 est, rue 
Saint-Zotique.

Déjà, dans l’espace d’une sc­

ies Editions de l’Homme, Robert 
Laffont. Marabout et la librairie 
Bertrand, à la Place Bonaventure 
(Galerie des boutiques): Roger Le­
sourd (démonstration de kung-fui, 
de 12h30 à I3h30: Denis Brodeur et 
Yvon Pcdneault. de 14h à lGh; Ro- 
l>ert Viau et Jean Daunais, de 19h 
à 20h.

e L’Association des consultants 
matrimoniaux du Québec invite ses 
membres à son assemblée générale 
annuelle, vendredi le 21 mai, de 17 
h à 19 h, au siège social de l’asso­
ciation au 9451 ouest, boulevard 
Gouin, à Piorrefonds. Il y aura dé­
gustation de vins et fromages; 
bienvenue aux conjoints.

» La Troupe du Carré présente 
"Dix petits Indiens” une adaptation 

québécoise d’un célèbre roman d’A- 
gatha Christie, demain, à 201H5, à 
l’école Marguerite-de-la-Jemmerais, 
5555 est, rue Sherbrooke. Pour in­
formations additionnelles: 288-4432.

o Le club Richelieu lance une 
campagne de levée de fonds “La 
tourncboule”. à l’occasion d’une 
soirée de détente qui aura lieu ce 
soir, à 20 heures, à l’hôtel Bona­
venture, dans les salons Outremont, 
Lachine et Verdun. Le public est 
également invité. Le programme 
de la soirée prévoit un spectacle 
présenté par les Mimes Electri­
ques, un show-maison, un encan 
chinois de même que le tirage d’un 
grand prix. Paul Beauregard et son 
orchestre feront les frais de la mu­
sique.

o L’Institut Gracian tient de­
main un buffet-causerie, à 19 h, au 
Centre Shalom de la maison Saint- 
René-Goupil. 905, chemin Tiffin, à 
Longueuil. Le conférencier, le Père 
Jean Langlois, vice-provincial des 
Jésuites, a intitulé sa causerie: 
“Un prophète de notre temps: Teil­
hard de Chardin”.

e M. Denis Hardy, ministre des 
Communications, présidera demain 
matin le colloque intitulé: “L’En­
fant. le livre et la télévision”, or­
ganisé à l’occasion de la Foire in­
ternationale du livre, à l’hôtel Bo­
naventure.

e Le service éducatif du Musée 
des beaux-arts de Montréal pré­
sente demain le film "A travers le 
Canada”, sur l’art canadien con­
temporain, à l’auditorium Max- 
well-Cummings. à 16h30, en anglais 
et à 17h30. en français. Entrée 
libre.

: y*Etrangers
recherchés i#?-En vue d'aider la réunion de fa­
milles divisées par les guerres et 
les conflits politiques, la Croix- 
Rouge a un service international de 
recherches visant à retrouver la 
trace de certaines personnes dont 
les parents sont sans nouvelles.

Actuellement, la Croix-Rouge dé­
sire obtenir des renseignements sur 
les personnes suivantes qui demeu­
rent ou ont séjourné dans la région 
de Montréal : Henry James Abbott, 
Anglais; Bui The Lan, Vietna­
mienne: Ona née Uzypite Gaciu- 
nène, Lithuanienne; Maria Magda, 
née Csicsai Goodhart, Hongroise: 
Richard Joseph Goulet, Canadien; 
Joseph Gulka ou Julko, Polonais, 
Juraj Lesik, Thécoslovaque; 
Nguyen Thi Phuong. Vietnamienne; 
Joseph Nowak, Polonais; Iganty 
Pomirkowanity, Russe; F r a n k o 
Popil, Polonais; Ronald Rowland. 
Anglais; Stephen Seniowski, Russe: 
Freddie Thomas, des Indes occi­
dentales: Nchen Weinstein, Ukrai­
nien.
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La bourse d'études D. M. Mumford a été décernée, cette année, à l'étudiant 
de troisième année de l'Institut de Tourisme et d'Hôtelleric du Québec. Guy 
Paradis, à droite. La bourse fut fondée par l'hôtel Reine Elizabeth et 
Hilton Canada, lors de la retraite de D. M. Mumford, en reconnaissance 
des nombreuses années qu'il a consacrées à l'hôtellerie et de sa précieuse 
contribution à l'industrie hôtelière. Sur la photo, M. R. K. Groome, président 
de Hilton Canada et directeur général du Reine Elizabeth remet le chèque 
au boursier 1976, M. Guy Paradis.

m

Group pré­
sente, en yiddish, ''Lettres à l'édi­
teur". de A. Schulman, à 20h30, ce 
soir, à la salle Moise de l’univer­
sité McGill dans le cadre du festi­
val de théâtre organisé par l'Asso­
ciation canadienne du théâtre mul­
ticulturel du Québec. Demain et 
jeudi, le Black Study Centre pré­

anglais. “Dance 
Sango”, de Errol Hill et "Bonanza 
72". de Austin Clark.

e La Croix-Rouge ne vise qu'à 
faciliter la réunion de personnes 
qui désirent rénouer des liens fami­
liaux. Si les personnes recherchées 
ne désirent pas renouer de tels 
liens familiaux, toute démarche est 
abandonnée. Les gens pouvant four­
nir des renseignements sur les per­
sonnes mentionnées plus haut sont 
priées de communiquer avec le 
service de recherches de la Croix- 
Rouge, au 2170 ouest, boulevard 
Dorchester.

rophilie, ainsi qu'un numéro de bal­
let-jazz. Il y a reprise de 17h30 à 
19h30. Le club d'haltérophilie de 
Montréal sera aussi présent à ces 
démonstrations.

o Après trois années d'études à 
l'Université, la majorité des étu­
diants s'estiment heureux d'obtenir 
un diplôme avec un "A " ou deux 
peut-être. David Arthur Holden, lui. 
se verra conférer deux grades qui 
seront l’aboutissement d'études uni­
versitaires oit il n'a obtenu pour 
ainsi dire que des "A".

Holden recevra d'une part un 
Baccalauréat ès Sciences du pro­
gramme “honneur" en chimie et 
de l’autre, une Licence de musique 
en interprétation pianis'.ique. C'est 
de front qu'il a mené ses études 
dans les deux disciplines au cours 
des trois années qu'il a passées à 
McGill. Jusqu’à présent, seuls deux 
"B" sont venus entacher un ta­
bleau où ne figurent que des "A", 
ce qui représente une note 
moyenne de 80 points sur cent ou 
davantage.

maine. le Comité S.O.S. Frioul a 
réussi à a mass c r au-delà de 
S150.000.

EN VRAC s e n t e r a. en

» Les membres de la Fédération 
des Comités de parents de la pro­
vince de Québec seront réunis en 
congrès provincial demain, ainsi 
que samedi et dimanche, au Cam­
pus Notre-Dame-de-Foy, au 500. rue 
Saint-Félix, à Cap-Rouge.

Le thème du congrès est: "On 
l’a, on s'en sert”. Ces journées se­
ront des occasions d’échanges, de 
discussions et de prises de déci­
sions pour les 250 délégués offi­
ciels. les parents observateurs et 
les autres partenaires du monde de 
l'éducation. 11 sera notamment 
question de la loi 27 et de ses im­
plications, ainsi que de l'éducation 
sexuelle, une affaire de famille ou 
l’affaire de l'école 7

® Le Centre Immaculée-Concep- 
tion présente plusieurs démonstra­
tions sportives, aujourd’hui et de­
main, aux nouvelles galeries "Les 
Terrasses”, dans le centre-ville, 
tout près du magasin Eaton. De 
midi à 14 h. on y présente de l'es­
crime, du Tae-Kwon-Do. de l'halté-

o Le Mouvement de paix inté­
rieure (Inner Peace Movement) 
présente une conférence de Mlle 
Henriette Veste, à 20h, ce soir, à 
l'hôtel Sheraton-Mont-Royal.

Un musée 
de conservation 
de l'énergie

Une subvention de $2,500 aidera 
Pollution Probe-Ottawa à mettre 
sur pied le Community Museum of 
Energy Conservation. Ce musée 
tentera d'expliquer la nécessité de 
la conservation de l’énergie et d'u­
tilisation des ressources énergéti­
ques renouvelables, des renseigne­
ments sur les produits à faible con­
sommation d’énergie. Le musée 
servira aussi de forum où les ci­
toyens pourront échanger des idées 
sur la conservation de l’énergie et 
les ressources énergétiques renou­
velables.

Le musée de l’énergie offrira de 
nombreuses expositions, entre au­
tres: des modèles de systèmes
énergétiques d’appoint illustrant la

DEMAIN
o La Fédération des sociétés 

d'histoire du Québec tiendra son 
congrès annuel demain, samedi et 
dimanche, dans la région des 
Deux-Montagnes. Au cours d'un dé­
jeuner offert dimanche midi, on 
rendra hommage à ceux qui ont 
rendu des services exceptionnels a 
la science historique. Pour rensei- 

, gnements additionnels: 691-9373 
( zone 514) ou 733-7593.

e Le public est invité à rencon­
trer demain, dans le cadre des ren­
contres “lecteurs-auteurs” organi­
sées à l'occasion de la Foire inter­
nationale du livre de Montréal, par

CE SOIR
e La première mondiale du long 

métrage Elizq's Horoscope a eu

1*^4/Mappins présente une collection 
unique de bijoux de succession 7

■Nous avons le plaisir de vous présenter cette collection extraordinaire de bijoux provenant de 
successions, de vendeurs ou de particuliers. Faites vite votre choix. Les prix sont attrayants, et, 
à cause de l’exclusivité de cette présentation, il se peut que la pièce que vous désirez soit déjà 
vendue. Veuillez nous en excuser d’avance.
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No Code Description Valeur Prix de vente S'l
HN,IV 510-356324-02 Bague pour dames, monture platine, sertie d’un diamant 1.45 et.. 4 diamants, .36 et. et six 

diamants. .28 et. 1 ::x$4,125$5.500
iff

-A/- _J

/<%2) 510-092382-01 Bague pour clames, monture palladium, sertie d’un diamant 1.00 et et 1 diamants .20 et. 1,1255.500 m/
3) 336-207741-10 Bague pour dame, monture or jaune 18K. sertie d’un saphir 4.00 cts et de 66 diamants 2.85

its. 3,3754,500
4) 336-900038-01 Bague pour homme, monture platine, un diamant .80 et et 2 diamants .22 et 2,0622,750 .

\\ /Bague pour dame, monture or jaune 11K, sertie d’un diamant .78 et5) 533-010128-01 2,101)2,950
%Bague pour dame, monture or blanc 14K, sertie de 5 saphirs 17! j cts et de 6 diamants. 18 et6) 523-901008-01 1,8752,500

Bague pour dame, monture or jaune 18K, sertie d’une perle cultivée, 4 saphirs 2.16 cts, 16 
saphirs 3.25 cts et de 48 diamants .96 et

v:i7) 510-066636-01 EN i1,7252,300
Bague pour dame, monture or hlanc 18K, sertie d’un diamant .60 et8) 510-089887-01 1.350 U1.800 h■ —-

f------ - s
h- — "Cr .jN _—X- 
è ' — X iY-.-./X.___- -

\ YBague pour dame, monture or blanc 14K, sertie d'un diamant, .80 et et de 16 diamants 1.159) 510-185840-01

\\1,238et 1,650
XX Y Y::Y&Bague pour dame, monture or hlanc 18K, sertie d’un diamant .62 et10) 530-176407-01 713950 i..i=4

Bague pour homme, sertie d’un rubis 2.50 cts et de 2 diamants ,18 et, monture or blanc 18K111 336-207747-06 675900
Bague pour homme, monture or jaune 18K, sertie d’une tourmaline 6.5 cts12) 536-501884-01 656875 •~xr~xBague pour dame, monture or blanc 14K, sertie de trois diamants .45 et et de 28 diamants .4813) 510-185811-01

638850et

iBague pour dame, monture or hlanc 14K. sertie d'un saphir .50 et et de six diamants .30 et14) 336-407660-01 638850 .

%,
Bague pour dame, monture or hlanc 18K, sertie d’une citrine de 27 x 17 mm. approx.15) 510-185841-02 G,38850 Àv : .

!16) 530-176407-02 Bague pour dame, monture or blanc 1SK. sertie de 3 diamants, .54 et 563750 Il117) 510-111861-01 Bague pour dame, sertie d’une perle cultivée et de 12 diamants. 36 et, monture or blanc 14K •131575
Bague pour dame, monture or blanc 18K, sertie de trois saphirs, .64 et et de 14 diamants. 1818) 510-190271-01

% \ J375Cl 500
19) 336-207743-01 Bague pour dame, monture or hlalic 18K. sertie de 5 diamants .42 cl 356475 /

o *//%Bague pour dame, monture or jaune 14K, sertie de 5 diamants .06 et20) 510-509051-01 188250 '•%'■>

Les poids sont approximatifs.
La valeur de chacune des pièces a été déterminée par les spécialistes diplômés de nos laboratoi­
res de gemmologie. Vous pouvez utiliser la carte Chargex ou notre plan budgétaire, ou porter le 
montant à votre compte. isL

1001) ouest, rue Sainte-Catherine 
Montréal - 866-74:11

I
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Peut-être pas de mot d'ordre officiel, mais

Les peines de prison imposées aux clochards 
ont "soudainement” diminué depuis le 11

'

mai
statistiques révèlent, en effet, que 
chaque détenu coûte à la société 
$1.0110 par mois. Sa surveillance, les 
services médicaux, psychiatriques et 
autres, sont des néccsités onéreuses.

Or. s'ils sont encombrants dans les 
rues et dans les parcs, les clochards 
ne sont pas des malfaiteurs. Ne se­
rait-il pas plus topique, insiste le Ré­
seau d'aide, d'avoir une place pour 
eux au lieu de leur donner celle de 
détenus de droit commun?

Le Réseau d'aide suggère de les en­
voyer vivre dans une ferme, comme 
celle de la Maison du Père qui ac­
cueille une vingtaine de clochards 
dont les frais hebdomadaires ne dé­
liassent pas $35 par personne. Le coût 
d'un tel projet, même administré par 
des laïcs, n'atteindra jamais $1,000 
par mois, comme à Bordeaux.

Celle solution, en plus d'ètre écono­
mique, donnerait au clochard une 
chance de devenir une acquisition 
pour la société. Dans une ferme, tous 
les problèmes qui l'assaillent en ville 

— l’oisiveté, le manque de motivation, 
le sentiment d'ètre un déchet de la 
société — disparaissent. En s'occupant 
de culture et d'élevage, il sera tran­
quille et heureux, et il cessera de 
gêner la vue des citadins.

Sans compter qu'à la prison de Bor­
deaux, on ne sait plus où mettre les 
clochards. L'aile qui leur est réservée 
était remplie à capacité lors de la pa­
rution de l'article dans LA PRESSE, 
comme l'a constaté le Père Gilles Le­
sage en rendant visite à ceux qu'il 
appelle ses meilleurs amis.

Quand une prison est pleine à capa­
cité, on. ne peut que se demander où 
le ministre rie la Justice entend caser 
de nouveaux pensionnaires. S'il est 
vrai oue St-Vinccnt-de-Paul est un pé- 
ni encicr fédéral n’accueillant que des 
personnes condamnées a plus de deux- 
années de détention, envisagerait il 
comme solution possible le Rcine-EM- 
i.abeth? Au prix de $1.000 par mois, la 
solution ne serait pas si farfelue.

Solutions réalistes
Le dossier des clochards est lourd. 

Il pourrait être allégé si l’on établis­
sait dans le plus bref délai, comme le 
suggère le Réseau d'aide, des centres 
de désintoxication et des centres d’ac­
cueil pour les hommes et les femmes 
qui sont dans la rue. L'Ontario en 
possède 70 alors que les ressources du 
Québec sont minimes. La Maison du 
Père, seul établissement francophone 
qui héberge une soixantaine de clo­
chards chaque nuit, affiche complet 
dès 18 heures.

Il faudrait que les policiers puissent 
amener les clochards dans de tels en­
droits. En plus de faire prcpye de 
compréhension cl de sens humani­
taire. on éviterait la parade quoti­
dienne à la Cour rie comparution, qui 
prend le temps des juges et des avo­
cats.

pour la même offense au règlement 
no 3.33 neuf s’étaient vu attribuer la 
même sentence maximale de rigueur : 
$40 plus les frais ou 60 jours d'empri­
sonnement sans délai.

C'est inquiétant quand on songe que 
pour une infraction au Code criminel 
pénalisée par une amende de $50, les 
tribunaux accordent généralement un 
délai pour la payer et la période 
d'emprisonnement, en cas de non-paie­
ment dans le délai prévu, ne dépasse 
que rarement huit ou dix jours.

D’autre part, dans la semaine du 11 
avril, sur 12 clochards arrêtés, neuf 
ont plaidé non coupables et leur pro­
cès a été reporté à la fin de mai ou 
au début de juin.

De même, le 11 mai. huit clochards 
respectivement ont plaidé non coupa­
bles. Eux aussi subiront leur procès 
fin mai ou début juin. Quelle sera 
alors leur sentence? Si l’on se fie au 
sort réservé aux 13 clochards du 7 
mai, encore une fois point n’est besoin 
d'être juriste pour supposer qu'ils éco­
peront du maximum. Un simple calcul 
de calendrier nous mène au début 
d'août, lorsque les Jeux olympiques 
seront chose du passé.

Revirement incroyable

Depuis la dénonciation dans LA 
PRESSE du 11 mai des brimades et 
des persécutions dont sont l'objet les 
i lochards, les choses ont changé du 
tout au tout.

Le 12 mai. Il clochards sont arrê­
tés: un plaide non coupable, un autre 
est frappé d’une amende de $13 ou

par Me Fontaine et que M. Gérard D. 
Lévesque a transmis aux membres de 
l'Assemblée nationale au sujet de 400 
comparutions de clochards entre le 
1er avril et le 11 mai, ils laissent 
croire que la justice a été clémente 
pour 155 d'entre eux en leur imposant 
seulement $40 d'amende, alors que la 
charte de la ville de Montreal permet 
d'en imposer $100.

Il est vrai que la charte en question 
permet aux autorités de faire des rè­
glements prévoyant des amendes al­
lant jusqu'à $100. mais le règlement 
333 concernant "toute

trois jours de prison et neuf sont libé­
rés. Le 13 mai. 15 clochards compa­
raissent: 12 plaident coupables et trois 
non coupables: tous sont libérés. Le 
14 mai, 16 sont arrêtés: 15 plaident 
coupables et sont libérés; un seul doit 
payer une amende de $20 ou faire 
trois jours de détention. Le 15 mai. 12 
clochards arrêtés plaident coupables: 
tous sont libérés. Le 17 mai. huit clo­
chards sont arrêtés; ils plaident cou­
pables et sont libérés.

Encore une fois, ce sont des circon­
stances pour le moins troublantes. 
Comment expliquer ce changement 
soudain d'attitude à l'égard des clo­
chards si les déclarations rapportées 
par LA PRESSE sent farfelues, ainsi 
que l'a souligné M. Gérard D. Léves­
que. ministre de la Justice? Ne se­
rait-on pas porté plutôt à croire que 
la crainte du Réseau d'aide était fon­
dée?

par Lily TASSO
Le Réseau d'aide aux clochards, 

groupant plus d'une douzaine d'asso­
ciations, admet que le mot d'ordre 
pour mettre en prison tous les clo­
chards à l'approche des Jeux olympi­
ques n'est certainement pas officiel. 
Toutefois, devant les confidences de 
juges et rie policiers et devant les 
faits qui confirment scs craintes, il 
refuse de demeurer un témoin passif.

Des circonstances troublantes entou­
rant le sort fait aux clochards ont in­
cité cet organisme à sonner l'alarme. 
En y faisant écho dans sa livraison 
du 11 mai. LA PRESSE a suscité de 
nombreuses réactions, tant dans le pu­
blic qu'à l'Assemblée nationale.

Parmi les faits en question, compi­
lés avec l'aide de Me Normand Ras- 
tien. du Centre communautaire d'aide 
juridique, mentionnons la fréquence 
des sentences maximales durant les se­
maines précédant la parution de l'ar­
ticle dans LA PRESSE.

Il est surprenant, en effet, de voir 
que des gens arrêtés selon le regle­
ment no 333 "pour empêcher que les 
piétons ou la circulation ne soient en­
través et la paix publique troublée 
dans les rues, ruelles et places publi­
ques de la Citéé écopent du maxi­
mum: une amende de .340 ou deux 
mois de prison. C'est beaucoup pour 
une personne "trouvée gisant nu flâ­
nant ivre". N'ayant pas un sou. 
comme on pense, elle n'a d'autre 
choix que rie se faire écrouer.

Quant aux renseignements fournis

personne qui 
sera trouvée gisant ou flânant ivre" 
contient à même son texte les senten­
ces maximales prévues en cas de con­
travention. Son article final stipule, en 
effet, que le juge municipal ne doit 
pas dépasser $40 d'amende pour une 
infraction de ce genre. Point n'est be­
soin d'être juriste pour se rendre 
compte que les clochards ont écopé 
du maximum, malgré ce qu'affirme 
Me Fontaine.

Et lorsque M. Lévesque déclare que 
les clochards font l'impossible pour se 
faire emprisonner pour de plus lon­
gues périodes en février et en mars, 
afin d'être au chaud durant les nuits 
les plus froides, il met le doigt sur 
une autre tragédie. Le Réseau d'aide 
va plus loin en rapportant que les e'o- 
chards agissent de la même façon à 
l’approche des Fêtes, car ils redoutent 
la solitude.

Situations inquiétantes

La même situation se retrouvait fré­
quemment avant le tournant du 11 
mai. attribuable a l'article de LA 
PRESSE. En effet. 13 clochards subis­
sant leur procès le 7 mai à la Cour 
no 7 de Montréal, après avoir plaidé 
non coupables dans une première 
comparution, recevaient la sentence 
maximale de $40 ou 60 jours de pri­
son.

Solution dispendieuse

Mettre les clochards en prison lors­
qu'on veut se débarrasser d'eux, c'est 
avoir recours à la solution la plus dis­
pendieuse et la moins honorable. Les

Il serait bon. enfin, de mettre sans 
lardet à exécution le projet d'un cen­
tre de désintoxication formulé depuis 
deux ans pour l'hôpital St-Luc, et ren­
voyé aux calendes grecques.

Déjà le 10 avril, sur 13 clochards 
qui avaient comparu à la Cour no 1
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DF : ...
JEUNESSE 
LE
VISAGISME

Nos cuisines sont uniques 
parce que vos besoins 
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S'il ne vous est pas 
possible de vous 
rendre à nos cliniques 
Beauty Lift, nous 
viendrons à vous.
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I Une nouvelle conception dans 
le traitement des rides et plis­
sements du visage.liI EX TA%

Sans chirurgie ni desquamation

Rien ne vous empêche de paraître aussi jeune
que votre jeunesse du coeur

Combien d'hommes et de femmes pourraient se donner une plus jeune apparence 
malgré leur âge rien qu'en tonifiant comme il se doit les muscles faciaux et l'épiderme 
du visage ainsi que ceux de la gorge et du cou.
Beauty Lift aide le raffermissement en supprimant les rides, 
les poches sous les yeux, les doubles mentons en redonnant 
à toute personne une physionomie de jeunesse.
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compliqué et fait appel 
aux plus récentes 
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UN TRAITEMENT SUR%X"

T# a le traitement Beauly Lift a recours à des sources organiques pures provenant de 
protéines, d'herbes et comprenant des vitamines ABCD et E (etc.) DES PRODUITS SANS 
ADMIXTION D'ANTIPUTRIDES.
Sous peu, vous retrouverez l’apparence el vous sentirez ce charme de la jeunesse 
que vous pensiez révolus.
Chacun de vos beaux traits sera rehaussé et les autres traits 
seront rectifiés.
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Nous prenons bien soin de vous 
Pas de promesses... mais des résultats

Beauly UH est déjà venu en aide à des milliers de personnes au Canada et aux Elals-Unis. 
Qu'attendez-vous pour également faire voire prolit d'un tel avantage en postant le bon 
ci-après el recevoir de plus amples renseionemenls sur noire

PROGRAMME “HOME FACELIFT PLAN”

Nos plans de financement sont 
exceptionnellement souples.

CUISIFORM garde à votre disposition, une 
fois votre cuisine installée, une équipe de 
techniciens spécialisés dans le service 
après-vente.
CUISIFORM, un seul et unique inter­
locuteur, qui prend en charge tous les 
problèmes reliés à l'aménagement de 
votre cuisine—depuis les plans d'étude 
jusqu'à la réalisation intégrale.

CUISIFORM offre les meilleures cuisines 
sur le marché. Meilleures parce que mieux 
conçues et mieux exécutées.
CUISIFORM, dans chacun de ses 
magasins, offre les services de spécialistes 
qui vous aident à préciser vos besoins 
jusque dans le menu détail et vous 
conseillent sur les meilleures solutions 
pour y répondre. Appelez-nous.

m /— XBEAUTY LIFT 
INTERNATIONAL INC.

94 CUMBERLAND ST. W. 
Suite 505, Toronto, Ont. 
M5R 1A3
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A CORRESPONDANCE EN □ FRANÇAIS □ ANGLAIS

SURVEILLEZ L'OUVERTURE DE NOS SALONS BEAUTY LIFT A TRAVERS LE CANADA 
Renseignements offerts relatifs aux concessions pour !e Canada
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CUISIFORM 2: 2199 rue Métropole. Longueuil 527-9501 
Tunnel Hyppolile-Lalontaine-3e sortie à l'est (Métropole).

MANUFACTURE: 1215 rue Tellier, Saint-Vincent de Paul. Laval 326-9540 
Pont Pie IX direction nord—3e Sdrtie (bout Lite) jusqu'au bdut, 
virer à gauche et rouler jusqu'à la rue Tellier. y
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ront favorablement accueil- et gardez toute votre tête, 
lies surtout si vous les ac- Une aventure change tout, 
compagncz d'un petit présent Vous ne savez pas refuser, 
pour Madame. Montrez-vous 
hospitalier. Une rencontre 
vous transforme.

EH 51“ USvotre
horoscope

" lAGfhcr sctuara

LA LOI ET VOUS <$iUEMEAUX

Une amie p r o f i t e r a de 
votre excès de confiance et 
de gentillesse. Ne vous en af­
fligez pas. Cela vous aura 
permis de voir réellement à 
<|iii vous aviez affaire. La vie 
est encore belle, vos opéra­
tions deviennent meilleures.

—y CU 21 DKWWE

A5 20 JAWrnt
LES -ENFANTS NES CE 
JOUR feront merveille dans 
les professions artistiques et, 
en particulier, au théâtre qui 
leur permettra de vivre tou­
tes les vies qu'ils portent on 
eux. Côte coeur, ils seront 
des inconstants, des amou­
reux de l'amour et souvent 
des petits Narcisses.

..r. ADRIAN POPOVICI 
MICHELINE■ PAR D'EAU-PO POVICI 

avocats
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ncr que le testament pré­
cédent est révoqué i.

Question: Plusieurs lec­
teurs nous demandent 
combien de temps il faut 
attendre pour avoir une 
réponse dans La Presse 
lorsqu’une question nous 
est envoyée.

Réponse: Il faut men­
tionner que nous ne pou­
vons répondre à toutes les 
questions qui nous sont po­
sées. Certaines questions 
sont des problèmes si per­
sonnels et particuliers que 
nous ne pouvons y répon­
dre directement dans 
notre chronique. D’autres 
questions ont déjà fait 
l’objet d'une chronique ré­
cente. Certaines questions 
méritent de longues re- 
clierches. Tout ça pour 
dire qu i! n’y a pas de 
délai fixe entre la récep­
tion d'une lettre d’un lec­
teur et la réponse éven­
tuelle au problème posé 
dans notre chronique. 
Nous prenons, eu raison 
du nombre de lettres, par­
fois un ou deux mois de 
retard. Il n'en reste pas

WCAPRICORNE
0* a 36>1WM*[ <H Journée d’agréable détente 

en famille. Oubliez, tirez un 
trait sur le passé. La vie est 
devant vous et non derrière: 
il vous reste bien des choses

.«r-.
-ml»

Question: Louise est ma­
riée en séparation de 
biens depuis 40 ans. Elle a 
rédigé un testament olo­
graphe en vertu duquel 
elle laisse $1,000 à son 
mari et S 1.000 à son uni­
que soeur. Louise n'a pas 
d'enfant. Si elle décède, 
qui héritera des autres 
biens qu elle possédera à 
son décès?

Réponse: Louise devrait
penser à refaire son testa­
ment. Il semble que tout 
ce que son testament con­
tient. c’est deux legs par­
ticuliers: en d’autres ter­
mes, le testament ne dési­
gne aucun légataire uni­
versel ou à titre universel, 
c'est-à-dire aucune per­
sonne qui deviendrait héri­
tière de Louise. Dans 
l’état actuel de la situa­
tion. en vertu du Code 
Civil, le mari de Louise et 
sa soeur se partageraient 
la succession, moitié-moi­
tié. Tant qu’à faire un tes­
tament, mieux vaut en 

faire un plus complet (en 

n’oubliant pas de mention-

23 OCTOW
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Sachez glaner des rensei­
gnements indispensables à la . „ À
bonne marche de vos affaires. a accomplir. Votre confiance 

vous honore. Une decision est
s"

niais sans jouer les espions 
industriels. Une conversation Pnsc- 
franche vous épanouira. Vous 
faites bien les choses. Votre 
exemple entraine.

CANCER
Remplissez en tous points 

vos obligations et sachez ra­
viver vos relations sociales. 
Un projet se trouve retarde 
du fait d'un décès. Les 
questions
sont difficiles a résoudre.

:
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# 1#
Le succès d'une noce 

ne dépend pas seulement des mariés.
Après la cérémonie, il y a la réception. Et c’est la que nos ex­

perts entrent en jeu. Qu’il s agisse de I élaboration du menu, du 
cnoix des places pour les invites, des fleurs, des oo'ssons ou de la 
musique, nos differents experts sauront vous con­
seiller judicieusement. Une noce réussie, c est notre 
taçon de vous offrir nos meilleurs voeux

VERSEAU

Votre emploi du temps 
sera bouleverse par l’arrivée 

inopinée d'un gêneur de pre- 
Les exigences de votre fa- mière classe que vous aurez 

mille s’avèrent de plus en toutes les peines du monde à 

plus difficiles à satisfaire, faire disparaître de votre 

Mcttez-y le holà en poussant, champ visuel. Vous devancez 

si nécessaire, un grand coup vos concurrents, 
de g.... Vous ne pouvez être 

partout à la fois. Ne perdez 

pas votre temps.

BELIER

Vous vous sentez devenir 
de plus en plus proche d'une 
personne que vous aimez 
"bien" mais qui nourrit à 
votre égard de plus tendres 
sentiments. Réaction surpre­
nante de l’entourage. Vous 
êtes le maître de la situation.

œm-asiprofessionnelles

SCORPION

sasi s-
LION

Ne perdez pas une minute 
de votre temps dans des en­
treprises intéressantes que 
vous auront ' recommandées ' 
certaines personnes. Vous 
avez mieux à faire que de 
favoriser des médiocres. Le 
coeur a ses raisons que la 
raison ne peut comprendre.

i
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POISSONS

Ne vous énervez pas en 

pensant à tout ce que vous 

devez faire en prévision des 
Négligences, petits retards vacances. 11 fallait ne pas 

vous attirent des inimitiés vous y prendre au dernier 

professionnelles qui risquent moment. Votre bon droit sera 

de ternir votre réputation, reconnu. L’horizon s'éclaire. 

Prenez de bonnes résolutions Activités nombreuses.

Circonstances imprévues 
qui vous contraignent à vous 
lancer dans des dépenses non 

envisagées. Si vous devez 

manipuler des machines, fai- 

tes-le prudemment: risque de 

blessure. Un sourire vous

era jt M
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Hôtel Sheraton-Mt. Royal
LES AUBERGES 4 MOTOR INNS SHE

VIERGE

Les requêtes que vous 

adresserez aux supérieurs se-

plait. Vous êtes au courant 
de plusieurs détails.

RATON
1455 RUE PEEL MONTRÉAL QUÉBEC H3A 1T>
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CLIMATISEUR CENTRAL :
-A PARTIR DE Entiorement installe dans une mai­

son moyenne, de 3 chambres a cou­
cher. Les appareils plus gros sont 
offerts a rabais similaires

PXS/M
1899
IWlSEUR POUR FENETRES à partir de$199

Nos conditions, comptant seulement
...

- 0:RADIATION ENGINEERING U; 
DU CANADA KÜ

;
"Les experts en climatisation" \ <

4810 (Mint, tue Jeem Talon, (coin NAclona) 731-7638^-
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nr• NOUS REMODELONS.
ALLONGEONS VOIRE MLNUJUI

• CHOIX DE MANTEAUX PRÊTS A PORTER 
FAITS SUR MESURE SI DESIRE

• SATISFACTION GARANTIE
• SPECIALITE: VISON — CHAT SAUVAGE 

RAT MUSQUE
• PALETOTS POUR MESSIEURS
• POSONS COLLETS FOURRURE SUR MANTEAUX
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IH alei-vous pour 

obtenir les prix 
de l'an passe MISS <#.„ nu :
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,o O Shampooing 
colorant 
Ord. $3.10 
SPÉCIAL PSM
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a PHILIPPE FUR BOUTIQUE
fjk DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

; 8 a.m. 16 p.m. tu temiioe. Simtdi 8 i.m a 4 p.m. 
1449. rue Saint-Alexandre 

suite 702 
Edifice Mayor 9

...mon magasin de 
santé

et de beauté préféré!”
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H.R. ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 21h. LAMES TRAC II NOXZEMA1 I ta
de Gillette 
Lames jumelles 
en cartouches

Désodorisant 
à bille ■& 1i

r .dT.5 m Oïd. SI.29
SPÉCIAL PSM

5’* On). $1.39 
SPÉCIAL PSM

SyûXZEM* ..

58°
TfiÀcï

83*Permettez à H.R. de choyer 
vos fourrures. Nos bons soins 
leur profiteront. Elles se­
ront placées dans un entrepôt 
scientifiquement contrôlé, à 
même notre magasin. Et faites 
lés réparer et transformer 
durant l'été. Nos prix sont 
bas jusqu'au mois d'août. 
Iqspirez-vous det notre col­
lection réputée, exclusive, 
par Christian Dior-Paris, et 
les designers H.R. Demandez 
nous une estimation, sans 
obligation. Apportez vos 
fourrures au H.R. le plus 
proche, ou demandez que 
passe notre livreur cautionné.
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: iCRICKETih:
de Gillette 
Briquet 
au butane

Ord. $1.79 
SPÉCIAL PSM

WH CRESTNIVEAy-LUNETTES DE SOLEIL 
COOL RAY 
POLARIZED 
RABAIS DE

m

91* |0825% Crème hydratante 
pour le visage 57*

Dentifrice
:■

■B"K 50 ml Old. 89' 
SPÉCIAL PSM

120 ml. Oïd. SI.99 
SPÉCIAL PSM■

Sdu prix de détail suggéré 
Au comptoir, limite de 3 Au comptoir. Imite de 3Au comptoir, limite de 3Au comptoir, limite de 3

Grand Montréal
YVON BERGER,

M. MATHIEU,
6437. tail. Monk
JEAN-PAUL MORNEAU.GIUES ST-CYR,
5815 ouest bold. Goran 50l St-Gemes. Upriirie
RICHARD NOISEUX. Province
5443 Baneantyic. Verdun

ROLLAND OUELLET.

RENÉ PARÉ,
8778 Centrale. liSille

MARIEVIILE STHYACINTHE SHAWINICAN
Henri liulle Gérard Bousquet .P. OessureaiilL

MONTMAGNY *LG Dort 
Serge Marcouz ST-JO/ITE [ licombe.

lottis Sadoury P Marier.
P. PellBin.
0. St 1res
SHERBROOKE
Rickard tentait

Matthieu Roberte Alain Haddad
STTTTE
Claude Côte

M. CUSSON et R. GENDRON COYER
7626. Centrale, la Salle 6640 Oarintoi

HERVÉ LABEllE,
5101 St-Denis
JACQUES LEDUC,
645, p. Publique,

SteOorotbte , . , ______
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DIEPPE
Alex Leblanc

I0LIETTE
lean larmes

LACHUTE
Marcel Di lullio

2200, ch. Ckambly. Lœigueuil 4g;j Verdun. Verdun A. CAGNON,
11255 est. boul. Gouin, 
Riv.-desPriries 
RAYMOND QUAY.

DORIONPIERRE BERGERON. 
543 ouest, larry 
PAUL BERGERON,

GUY OLIVIER
1845 est. Ste-Catherine
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MARCEL DUBUC. ROGER I0UC0EUR.
1677. Poirier, SUanrent 357 St-lacqnes. ViBe St Pierre
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Roger Lavoie
GRANDMÉRE 
Belzilet Cernais 
HUDSON 
Émile Thiltaolt

ACTON VALE
R. Sarnie P. Marchand 

etc. Robitalle

MAG0G 
I-P. Clermont R. De si lets et 
et M. Courchesne I Cou tombe

PORT ALFRED lacunes Campeau 
Marcel Oesgagne STE CROIX 
PORTNEUF

GEORGES BERNECHE, 
4497. St-Denis 
LUC M. CHALUT.
6446 est Beaubien

810 StRoch
J I Et B Mattel 21* ste Anne. Ste Anne- COWANSVILLE 
616*0 linrêndeae ’ de Bellevue Paul Meunier

SOREL
htirt CclIltt

1l

POUDRE
Johnson
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LISTERINE .....
Rince-bouche
antiseptique

30 oz. ORD. $3.34
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MOBILIER DE SALONREMBOURRAGE
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vivre aujourd'hui 
Pour le visage, de l'eau et du savon

LA. PRESSE, MONTREAL, JEUDI 20 MAI 1976C 12

avec le reste un emplâtre rempli de 
poussières et de microbes ; gardé la 
nuit, celui-ci devient un vrai milieu de 
culture, source de dermites.

Premier geste sur lequel on a honte 
de revenir: laver chaque jour son vi­
sage et le savonner plusieurs fois par 
semaine. La fréquence dépend du 
degré de salissure, en ville, dans le 
métro, à son travail. De la saison: en 
hiver, surtout quand on vit dans une

atmosphère desséchée, il faut se sa­
vonner moins souvent qu’en été, où 
les sécrétions se reconstituent plus vite.

Contrairement à un préjugé tenace, 
l'épiderme, même délicat, supporte tou­
jours Veau si elle est pure, non javel­
lisée, non calcaire, et le savon s’il est 
de qualité ni trop alcalin, ni trop acide, 
sans corps gras irritant, surgraissé et, 
en cas d'épiderme allergique, sans par­
fums ni colorants.

La peau est un 
tissu vivant qui. pour remplir ses 
multiples fonctions, doit rester intact. 
La seule peau du visage comporte 
200.000 glandes sudoripares et 100,000 
glandes sébacées. 300,000 orifices qui 
doivent rejeter 130 cc de sueur par 24 
heures, 10 g. de sebum par semaine, 
et absorber 430 cm 3 d’oxygène. Non 
libérée, elle s'asphyxie. A cela s'ajou­
tent les crèmes et fards qui forment
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SPÉCIAL POUR 4 JOURS
JEUDI - VENDREDI - SAMEDI

ET

LUNDI 24 MAI SOLDES ESTIVALES 8
-..... " %?B£ jusqu’à 50% de rabais 

sur les armoires 
Westmont de Scheirich.
Des armoires si résistantes que, 
même après des années, elles 
semblent neuves.
Tandis que beaucoup d'armoires 
vieillissent prématurément, les 
armoires SCHEIRICH résistent à la 
moisissure, à l'humidité; elles résistent 
même à un usage intense.

Venez voir les chics armoires 
SCHEIRICH aux élégantes poignées 
que l'on dirait faites en étain. Surtout si 
vous désirez des armoires qui même 
après des années, semblent neuves.

Cette vente spéciale aura lieu du 
19 mai au 5 juin inclusivement, de 
10:00 heures à 5:00 heures les lundi, 
mardi et mercredi; de 10:00 heures 
â 9:00 heures les jeudi et vendredi 
et de 10:00 heures â 5:00 heures 
le samedi.
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mMobilier de salon moderne comprenant sofa et fauteuil de construction solide, res­
sorts sur le devant pour plus de confort, coussins réversibles au siège et au dossier 
pour une durée plus longue. Belle combinaison de couleur.
Une aubaine a ne pas manquer.
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flSxVALEUR s739 PRIX ENTREPÔT 539.
Aussi vaste choix de plus de 50 modèles différents 4- bibliothèques tables, lampes, 
lits continentaux etc. Toujours à prix entrepôt.
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Profitez (Je votre passage â noire entrepôt de Boucherville pour 
visiter nos toutes nouvelles sa les de montre et nos nouvelles 
sénés.
Sortie 57 de l'autoroute de Québec 20E. Repérez le panneau 
Gregg (voir carte). Téléphone: 527-1353.

Le Centre de l’Armoire 
de Cuisine

i
La lutte 
des
travailleurs
d’hôpitaux
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'TOUTE un film de
Denys Arcane!UNE 7 / isur la porcelaine anglaiseAUBAINE 
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Voici l'occasion de vous 
procurer cette fine porcelaine 
dans ces 7 motifs populaires!
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- —'• 375. iCouvert de 5 pièces (grande assiette, assiette 
à déjeuner, assiette à pain et beurre, tasse 
et soucoupe). Sept décors au choix. W
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Décor Prix courant Prix réduit
i#475.Red Durham 

Cottage Garden 
Henley 
Pembroke 
Onyx
Golden Crocus 
Spring Crocus

547.95
39.95
47.95
47.95
52.95
29.95 
29.95

(Offerts également à la pièce)

$33.55
27.95 
33.55 
33.55 
37.05
20.95 
20.95

/
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L iV. SJ un film
sur la situation des 
travailleurs dans le 
secteur hospitalier.4H I#’•

;i I
1450.
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Samedi, le 22 mai 
à 17:30 h.4v,30% de rabais sur le réseau

,• BOO.SEn passant 
chez"Birks, 
prenez un dépliant 
sur les diamants.

... non seulement sur les couverts, 
mais aussi sur toutes les pièces 
dans ces 7 motifs populaires 
d'Aynsley offertes en solde. 
Cafetière, sucrier, pot à 
crème et assiettes de 
dimensions variées.
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BIRKS /, ont l'éclat de l'amour.h
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Prévenir 
plutôt 
que guérir

o HAMMONDMEDECINES? D'AUJOURD'HUI VDOUX... DOUX... DOUX 
sous vos pieds

TORONTO IPCI "Les
médecins sont actuellement 
entraînés à soigner plutôt 
qu’à prévenir." C’est du 
moins ce qu’a déclaré le Dr 
Zach I. Sabrcy. nutritionniste, 
qui a ajouté qu'un pro­
gramme médical de préven­
tion est irréalisable avec 
notre système d'éducation et 
de rémunération actuel des 
médecins.

Il tenait ces propos à l'oc­
casion d’un séminaire natio­
nal sur la nutrition tenu ces 
jours derniers à Toronto.
“S a n s une alimentation 

adéquate, le corps s’affaiblit 
et devient plus vulnérable 
aux infections de toutes sor­
tes et à certaines maladies . 
du métabolisme." 11 en con­
clut donc que l'alimentation 
est une partie importante de ' 
n'importe quel programme 
de prévention.

Une étude récente a dé­
montré que 40 pour cent des 
dollars dépensés en soins 
hospitaliers le sont pour des 
maladies relatives à une 
mauvaise alimentation.

Le médecin affirme que 
$916 millions sont dépenses 
chaque année dans les hôpi­
taux pour de telles maladies 
et' que la perte de producti­
vité provoquée par des décès 
prématurés coûte $4.75 mil­
liards.

La mammographie, un moyen de 
dépister le cancer du sein La perfection par l’excellence 

Beaucoup plus pour moins coûteux

£q kfrolp/tin 9300

On a mis au point de­
puis quelques années ure 
technique de radiographie 
et de photographie spé­
ciale qui permet le dépis­
tage précoce du cancer du 
sein. On appelle cette 
technique la mammogra­
phie, qui se fait à l'aida 
d'un appareil perfection!! - 
Cette technique est parti­
culièrement efficace au­
près des femmes plus 
âgées qui n'ont pas de si­
gnes apparents de cancer.

Les minuscules calcifica­
tions dans les tissus, asso­
ciées aux premiers signes 
de cancer, peuvent être 
facilement identifiées par 
le mammographe. Chez la 
femme plus âgée, l’ombre 
projetée par ces tissus est 
facilement repérable. Chez 
la femme plus jeune, sur­
tout celle qui n'a pas eu 
d'enfant, les tissus du son 
plus ferme, projettent une 
ombre plus dense e* uni­
forme aux rayons X. et 
ce résultat est plus diffi­
cile à interpréter.

Des recherches ont

prouvé que sur 122 .cm- 
mes âgées de plus de 50 
ans. n'ayant aucun signe 
physique apparent, la 
mammographie complétée 
par une biopsie permit de 
déceler 38 cas de cancer 
du sèin.

Par contre, un fit subir 
à 77 femmes plus jeunes, 
dans les mêmes condi­
tions, la mammographie, 
ce qui donna un résultat 
faussement positif, puisque 
la biopsie ne découvrit 
que six cas de cancer sur 
ces 77 femmes.

L'avantage de cette mé­
thode réside dans une 
perspective à long terme. 
Ces cas ainsi dépistés en 
étaient tous au début de 
la maladie et dans 75 pour 
cent des cas, le cancer ne 
s'était pas propagé aux 
ganglions 
sous Vaisselle. Car. lors­
qu'on peut sentir une 
bosse ou nodule, le mal 
est généralement déjà ré­
pandu aux ganglions, d'où 
l'importance de la mam­
mographie.
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B Magnifique orgue au fini 
noyer.
L'accompagnement et 
l'accord automatique 
majeur et mineur au 
simple toucher d'un 
doigt.
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HCHAUSSURES TOUT ALLER
ARCHLIFT^

V
>\ï

Vous les porterez avec autant de plaisir pour le tra 
vail ou pour la detente — dans les souliers tout aller 
Arch Lift, vos pieds seront toujours â l'aise. L'empei 
gne de cuir â gants très souple, la semelle de crêpe 
résistant s'allient â un 
confortable support plan 
taire Vos pieds le môri 
tent bien

lymphatiques ■Location d'orgue (2 daviers de 44 notes) $35.00 par mers, 
déductible à l'achat

COURS POUR JEUNES ET ADULTES — INFORMEZ-VOUS AU STUDIO LE PLUS PRÈSrr us

Studios d’Orgues Hammond
A. » r CENTRE-VILLE

1<3< McGill College (Metro McGill)

845-3211

CHOMEDEY, LAVAL PLACE VERSAILLESANNONCE
Centre d'ichili St-Mutin, bout libelleArche souplement coussmée Sfieibioobe est. pits Hippolyte-Ulonteme

Enrayez les ,
démangeaisons

tenaces

681-2559 354-8140
Scholl chaussures pou' le confort ries pieds

IA BAIE
Germe ville. 3 • etage 
844-1515. local 415 

Ouvert tous les jours de 9 h 30 a 6 h 
Jeudi et ven. 9 h 30 â 9 h 

Samedi 9 h a 5 h

POINTE-CLAIRE PLACE VERTU VALLEYFIELOChemin Côte Virtu, com Cavendish 
Ville Saint-Laurent

â I'inter'Mr du Centre K men 
117. bout. Hymus. (coin St Jean) 123. rua Clwmplam1801 ouest. SAINTE CATHERINE 

(angle Samt-Mathieu) 935-6669 
Ouvert tous les jours 9 h 30 â 6 h 

Jeudi et ven. 9 h 30 à 9 h 
Samedi 9 h 30 â 5 h

371-0070r 333-171 1695-76231 iû\ ; :

AUDIOPROTHÉSISTE •COURS «MUSIQUE EN FEUILLES• Les démangeaisons causées par la peau seclw
• Les démangeaisons rectales et ugmales
• Les piqûres d'insectes et les coups de soleil
• Les irritations et éruption; cutanées

VENTE • ÉCHANGE • LOCATION

APPAREILS AUDITIFS 
ZENITH 
CHEZ DUPUIS

..=ir s,
Obtenez un soulagement rapide r; Jurable Je % 
démangeaisons tenaces prive a la crème 
médicamenteuse i anacaM. les médecins 
usent que la formule éprouvée de lanacane 
aide â enraver rapidement les démangeaisons. 
Ensuite, t as At am apaise les irritations cu­
tanées et prés icnt les infections en combattant 
les bactéries i asm am la crème médica­
menteuse efficace 
contre toutes sortes 
de démangeaisons

r842-5151 
poste 316

!
U A court d'idées... évitez Id monotonie... let routine■

Lanacane" Faites connaissance avec Le Viaduc!
Le Viaduc à Place Bonaventure foisonne d'idées 

originales...
De la mode exquise d'été aux cadeaux 
inusités, rapportés pour vous des quatre 

coins du monde.
Magasinez dans Le Viaduc... une rencontre inoubliable 

avec l'imprévu, le charme de l'exotisme!

Birks offre 
25% de réduction 

sur les cristaux 
Stuart
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&S3 Egalement une superbe collection chinoise de bijoux 
d ivoire accessoires recherches pour les tenues 
estivales
Boutique Chine Art 

5 Marinière artisanale
Une ravissante surblouse ooublee. tissee a la main 
I00go pure laine dans des tons neutres, entrelaces de 
couleurs chaudes... se porte merveilleusement sur le 
pantalon-tube. Fait a la main par Maria Svatma de 
Montréal.
Grandeurs: P-M-G $70.
Touche originale: le collier de pieces detachees. 
céramique enfile sur fil de cuir. S8.
Boutique Le Coquelicot

1 La chaleur du style flamand
La chaleur du style flamand se retrouve dans cet 
ensemble de salle a manger de chêne. Redécouvrez le 
charme du passe travaille a la moderne 
Egalement, des ensembles de chambre a coucher, des 
cabinets exquis pour la cuisine... meubles divers 
Boutique Le Meuble Flamand

2 La belle époque!
Au tournant du siede .. I ambiance entlammee par la 
lumière des vitraux. Un choix unique de lampes aux 
coloris qui réchaufferont votre pièce.
Les prix varient de $29. à 5250.
Aussi, lampes modernes et bougies de toutes sortes. 
Boubque Tilfany Lueur

flJ/lüL

;
Stuart "le cristal le plus lin d'Angleterre" oflre 25% 
de réduction sur les motifs les plus en vogue au 
Canada, verresà pied, coupe à champagne, verres â 
vin. sherry et liqueur.

Verres a vin 
illustrés

HAMPSHIRE 
CLARIDGE 
CAMELOT 

REGENT

. Epargnes identiques sur CLIFTON PARK. CARDINAL. LOUIS. LYRIC, 
MINÜET

Prix sugy. 
parle manuf.

Prix
réduit

# 06 Folklore de Bolivie
Une collection de fourre-tout en lame du pays, tissee a 
la main dans des couleurs éclatantes et gaies... un air 
d'Amérique du Sud.
Grande variété de dessins représentatifs 
Sac illustré: $35.
Autres sacs: $12.
Boutique Alpaca

7 Du piquant d'Italie
Cafte Viadotto...

SI 0.95
516.50
522.50 
$10 95

3 Un bon Investissement!
Vous ne vous en lasserez jamais .. En cuir brun, 
souple, importé d'Italie, il se porte en bandoulière. La 
courroi est ajustable et ses compartiments sont 
nombreux: passeport, papiers, crayons chacun a sa

S8.21
$12.37
$16.87
$8.21

:

e e
ii

..IV'
65.

également, sacs a main et hottes exclusives
Boubque Chicane 

4 Charme oriental
Ce délicat bracelet avec son travail delim et serai de 
petites pièces d'email. Enjolivements de jade blanc. 
Importe de Pékin. $150.

à la Place Bonaventure
l endroit par excellence pour 

relaxer, rencontrer des amis. . Savourez la delectable 
cuisine italienne ainsi que ses vins pétillants tout en 
admirant le pan
Cafle Viadotto

Le

boaiH/iu'.\ les plus 
tinniYanies à MontréalB I R KS orama montréalais

76-6F
âJOAILLIERS
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\ a vasectomie, de plus en plus populaire
seulement dans le monde trouve la Chine (30 millionsi,

I . millions. l'A­
mérique latine (2 millions i, 

la'O.CMi. et enfin

WASHINGTON I Ill'll - A fi.'i millions île personnes a
en croire un rapport de TA- travers le monde ont eu rc- avaient eu recours à la va-
gence américaine pour le De- cours à ce moyen, tandis que sodomie,
veloppcmcnt (US-Aid), la va- an millions de personnes uiili- En Inde, prés de 2d mil- I 
sectomic est la méthode de salent la pilule contraceptive, lions de vasectomies on; é:é dans des pays asiatiques au-
contraccption la plus etn- 30 millions le préservatif et pratiquées depuis le milieu très que l’Inde et la Chine 12
ployée dans le monde, devait- 15 millions le stérilet. Tou- des années 50. Parmi lésait- millions). Aux Etats-Unis, la
cant largement la pilule jours selon l’agence, en 1050, très régions où ce procédé vasectomie gagne de plus en

Selon ce rapport, quelque trois millions de personnes est largement utilisé, on plus de popularité.
/

/
/

Notre hospitalité 
vaut son

pesant d’or.
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Quand il s’agit de choisir un 
hôtel, vous voulez le maximum 
d avantages, et de confort p. sir 
votre argent. C'est celte phi 
sophie qui a été adoptée .1 
Vhôtel Loeyvs La Cité Et nous 
y adhérons.

Nous vous offrons davantage 
Nos chambres sont belles, 
spacieuses, confortable, e; bien 
orientées. Nous y avons a toute 
une foule d'extras

de loisir:, et culturels, a courte 
distance des principaux édifices 
a bureaux

Et ce n'est pas plus cher qu ail­
leurs Ce detail sérail dca très 
appréciable même si nous ne vous 
offrions pas davantage En fait, 
nos prix sont probablement moins 
eleves > 
hôtel de 
bien situe et offre des avantages 
comparables

Et lorsque vous aurez comparé,

L
/Bi /

y
/\

•if

que ceux de n’importe quel 
mtréal qui soit aussi

7, iin cHireinon-
;r. de:; Illsferont votre : * 

jumeaux doubles extra nous savon ; que vous réserverezv y
i4 un télécouleur, la radu 

le réglage individuel la 
climatisation. Nous vous c 
en plus un choix intéres­
sant de très bons

•ü> Pour obtenir renseignements et 
reservations, appelez l’hôtel au 

(51-4) 288-6666. votre 
agent de voyage, ou le 
service de réservations 
Loews (LRI) de votre 
région, sans Irais 

Vous allez a Quebec-’ 
Descendez à 1 hôtel Loews 
Le Concorde, cher arri;

i?3SKS®5 jlfron ;V
Hôtel Loews?

m LaCifcé■u mh.* restaurants.
L emplacement aussi 

est privilégié, l'hôtel étant 
situé a proximité des 
urands centres d'affaires,#

k'

I %6>y m :fc ft
MÊ

MSB XV
3625 av. du Parc, Montréal, Québec

Ouverture le 1er juin 1976. Le complexe La Cité offrira en 
plus une galerie de boutiques, un club sportif avec 

piscines et beaucoup d'autres avantages.
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Le chrome 
et le plastique 
peuvent 
toujours aller.

Si le chrome 
et le plastique 
sont
de votre goût.

Bondi préfère 
Failure riche et 
somptueuse du cuivre et
duWenge’africain.
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Très souvent un décorateur- 
ensemblier meublera une pièce 
contemporaine avec un 
aménagement judicieux de 
moderne et d'antique, de vieux 
et de neuf.

Un traditionnel tapis Perse 
agencé à un sofa modulaire 
de cuir, feront d'une pièce 
ordinaire, un environnement des 
plus extraordinaires. \

Et, ce qui est extraordinaire, 
de lui-même, est I ensemble 
de salle à dîner "Cléopâtre " 
de Bondi.

Chaque unité de cet 
ensemble présente un thème 
qui allie août d'hier à celui 
a aujourd'hui: d'anciens thèmes 
égyptiens gravés à même les 
riches nuances du "Wenge", un 
bois subtilement merveilleux 
provenant d'Afrique confère à 
cet ensemble une finesse 
contemporaine.

Une façon unique de graver 
ce motif égyptien “Cléopâtre" 
dans un cuivre spécialement 
traité, ne requérant aucun 
polissage, laisse un effet 
miroitant permanent.

De plus, cette 
gravure projette un ton 
antique rendant le 
métal précieu­
sement beau.

!
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Cet effet, on le reconnaît 
aussi dans le détail engravé ainsi— 
que dans les garnitures cuivrées 
reflétant le grain du "Wenge". -

Les concepteurs de Bondi 
ont non seulement créé un 
meuble beau, mais ils l'ont aussi 
rendu fort pratique.

Vous trouverez des portes 
à pleines charnières, des 
tablettes ajustables dans le 
buffet et un vaisselier, sobrement 
conçu pour y receler un bar ou 
un lieu d'entreposage.

Et pour rendre ce choix 
entièrement vôtre, nous offrons 
deux styles de chaises parmi 
des douzaines de tissus.

À vous de choisir: l'ordinaire 
, ou l’extraordinaire.

Vous saurez tout de même 
quoi trouver chez Bondi.

1*1
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Mi* :Plusieurs de ces sélec­
tions sont également 
disponibles en casset-

.M
j
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r QUANTITÉS LIMITÉES 
EN VENTE JUSQU'AU
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Lundi-jeudi — 9h00 — 17h00 
Vendredi — 9h00 — 21h00 
Samedi — 9h30 — 17h0029 mai 1976 ;jj idJf

<*•>*• * Sievw, I,
IW fbctiic Le»l OicHim 
lltCimC LIGHT ORCMISfRi z ,

V Bondidit ■n|i"Electric light Orchestre II" 
Electric Light OrchestraI

1
fi Û L'UNIQUE DU MEUBLE

5610 rue Paré 
l’ouest de Décarie 

735-6122

M II II ON THE THIRD DAY

7 ' Il II Electric Ught Orchestra 1THEVERV BEST OF 
CORDON LIGHTFOOT 
Gordon L.ghrfix.1 1 i n

#0let 9}

h™»™ I j 1 LdiFACE THE MUSIC
The Electric Light Orchestrai

- ! idi I idiIKf r. TINA TURNER 
GRIATIST HITS 
Ika & Tin# Turner

BRASS CONSTRUCTION 
Brisi Construction

! I
J I ml!KINGFISH

Kinglish
TIMES OF YOUR LIFE 
Paul Anka

■ 1 I 1
idf 1 fBLUES FOR ALLAH 

THE GRATEFUL DEAD
RÉCOLTE DE RÊVE

üin
'’

»!I#ET PLUSIEURS AUTRES SÉLECTIONS 
DISPONIBLES EN MAGASINS n m: 7PLAZA CÙTE-DES-NEIGES

735-6851
LES GALERIES d*ANJOU

353 6496
PLAZA ALEXIS NIHON

933 2759 ! m
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La protection de I'environnemeni 
est inefficace à la Baie James

■1

MOT-MYSTEREI

MESURES — Un mot de 5 lettres

c omptent une centaine d'em- 
plo.vcs groupés dans quatre 
divisions. La division de pro­
tection de l'environnement 
proprement dite compte une 
di/aine de personnes. La So­
ciété de développement de la

lion gouvernementale créée 
par la loi québécoise de la 
qualité de l'environnement, a 
souligné au ministre Gold- 
bloom, dans son rapport, que 
les responsables de la pro­
tection de l’environnement 
devraient avoir le pouvoir de 
faire cesser les travaux en 
cours lorsque ceux-ci contre­
viennent aux règles environ­
nementales. Dans l'état ac­
tuel des choses les inspec­
teurs gouvernementaux de 
l’environnement n’ont qu'un 
pouvoir de recommandation 
et il peut s'écouler une se­
maine avant que leurs plain­
tes soient étudiées et que 
des mesure s correctrices 
soient appliquées. Des res­
ponsables ont expliqué que 
l'impossibilité, où les repré­
sentants des disciplines di* 
conservation se trouvent, 
d’exercer une autorité au­
près des chefs de chantiers, 
permet détablir des situa­
tions de fait favorisant les 
développements inconsidérés 
et cause des dégâts irrépara­
bles. notamment en matière 
de déboisement.

Des porte-parole gouver- 
n e in v n taux ont exprime 
l’avis que si le ministre 
(ioldbioom prenait en consi­
dération les faits relatés 
dans le rapport du Conseil 
consultatif, les fonctionnaires 
pourraient tout au moins 
mettre en application un 
meilleur système de rapports 
entre les inspecteurs gouver­
nementaux et les chefs de 
chantiers; on pourrait aussi 
vraisemblablement imaginer 
un transfert de juridiction 
entre les corps publics res­
ponsables, transfert qui don­
nerait aux Services gouver­
nementaux de protection de 
l'environnement de plus

grands pouvoirs de police 
environnementale.

Interrogé hier, le président 
du Conseil consultatif. M. 
Jean-Benoit Bundock, a dit 
espérer que lu ministre 
G old bloom rendra le rapport 
public. Ce document a été 
préparé a la suite d’une 
plainte portée par le Comité 
de défense de la Baie James 
qui s’était préoccupé des 
problèmes d'environnement 
posés par la construction des 
divers ouvrages. Lundi der­
nier le Comité consultatif a 
avisé la présidente du mou 
v e m c n tconservationniste, 
Mme Hélène Lajambe, du 
fait que son rapport a été 
soumis au ministre des Af­
faires municipales, M. Gold- 
blooiu.

Les Services de protection 
de l’environnement du Que 
bec n'ont actuellement qu’un 
seul inspecteur sur le terri­
toire. Ces services — lu Que­
bec n’a pas de ministère de 
l'Knvironnment — ont d'au­
tre part un “coordonnateur'* 
qui fait la liaison avec les 
Services de protection de 
l'environnement de la So 
ciété d’énergie de la Baie 
James. Ce coordonnateur, un 
aménagiste écologiste, M 
Lucien Parent, a participé a 
la rédaction du rapport du 
Conseil consultatif avec le 
conseiller scientifique d u 
CCE, M. Leopold Gau- 
dreau et l'un des principaux 
dirigeants de l'Université de 
Sherbrooke, M. Jean-Marie 
Lalancette. également mem­
bre du CCE.

C-’est la Société d’énergie 
de la Baie James, le maître 
d'oeuvre, qui exerce sa pro­
pre surveillance du point de 
vue écologique. Les Services 
d'environnement de la SEM I

Baie James, elle, dont la 
responsabilité est plus oricn. 
tée vers le développement 
des ressources naturelles du 
la région compte également 
un inspecteur écologiste.

par Jean-Pierre 
BONHOMME

Le Conseil consultatif de 
l'environnement estime que 
les méthodes de contrôle et 
d'inspection du milieu de vie 
naturel, dans les chantiers 
de la Baie James, sont inef­
ficaces et il a mis le minis­
tre responsable, M. Victor 
(ioldbloom, en garde contre 
le maintien des politiques 
actuelles à cet égard. L'a­
vertissement est contenu 
dans un rapport réalisé par 
le Conseil consultatif lui- 
même. Il est parvenu au mi­
nistre au cours des dernière 
semaines et plusieurs grou­
pes intéressés à la conserva­
tion du milieu exercent de 
fortes pressions pour qu’il 
soit rendu public.

Ces faits ont été recueillis 
hier de plusieurs sources à 
l'occasion du symposium que 
le ministère fédéral de l'En­
vironnement a organisé, hier 
et aujourd'hui, en collabora­
tion avec les deux sociétés 
d’Etat responsables de la 
construction du grand com­
plexe hydro-électrique de $12 
milliards et de l'aménage­
ment. du territoire régional, 
pour faire le point sur les 
recherches scientifiques en 
écologie. Des représentants 
de cinq corps publics font la 
synthèse de leurs recher­
ches, particulièrement depuis 
197.1, date de l’entrée en vi­
gueur effective de “l'entente 
sur la biophysique" interve­
nue entre le gouvernement 
du Canada cl les Sociétés 
d'énergie et de développe­
ment de la Baie James, qui 
détiennent des pouvoirs délé­
gués du gouvernement du 
Québec.

Le Conseil consultatif de 
l'environnement, une institu-
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CHOPINE
CICERO
COUDEE
DEGRE
DEMI
DRACHME
DYNE
ECHEVEITE
ENCABLURE
ETALON

ACRE GROS OHMIQUE
ONCE
PESON

STADIA
STERER
STHENE
TARE
TOISEUR
TONNAGE
TONNE
TONNEAU

AIRE LAST

iANNEE
AROSE
ARPENT
AUNE
AUNER
BOISSEAU
CANETTE
CANNE

MARC
MESURER
METREUR
MICRON
MINE
MINUTE
MOOIUS
NOEUD

PIED
RAME
SAGENE
SECONDE
SEMAINE
SETIER
SIECLE
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PEANUTS LES VAGUES ME SONT 

PAS TELLEMENT HAUTES'
lU ELLES ti ONT MÊME PAS j 

DE CRETES 0 ECUME'
REVENEZ TOUS! 
IL EST ENCORE 

POSSIBLE 
OEJOUER' .

UN PEU D'EAU NE 
NUIT A PERSONNE' L Ji ; Tri

y)iI ■rn
BOZO I

^ i I.
}ti 7 _ LAS-TU MIS LE CHIEN EN PENSION 

POUR NOS VACANCES?
iPAS PLUS QUE LES AUTRES 

CHIENS D'AILLEURS!
;I IP,!lmi K i 'i irLES PETITS NE POUVAIENT 

SE RÉSOUDRE A LE 
LAISSER AU CHENIL'
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MUTT ET JEFF LCI
:DEUX SEMAINES 

PLUS TARO TALLONS. ALLONS MME MUTT. ) 
CICERON VA S EN TIRER! [ 
NE SOYEZ DONC PLUS SI A 
INQUIÈTE ET NERVEUSE! J

MOP OH' ET JE 
REVIENS DANS 2 
SEMAINES AVEC 

__ .CICÉRON'jfIL EST PRENEZ UN 
TRANQUILLISANT 

TROIS FOIS PAR JOUR 
ET UN COCKTAIL 
AVANT DÎNER!

JE M EN 
FICHE'SI c rv.

.AGITÉ!

iALORS. 
CICÉRON 
S EST IL 

AMÉLIORÉ?
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PHILOMÈNE Ei-M "...7n ?ASSIEDS-TOI ET ENLÈVE 
TES CHAUSSURES.

MAINTENANT, JE 
VAIS PRENDRE 

TA TEMPÉRATURE.
ÆAILES PIEDS EN 
SU ET JE LES NAUFRAGÉS TU EN AS ASSEZ 

\ DE LA
\ CORRUPTION?

Sm NON. J'EN Al ASSEZ 
D'ÊTRE 
PETIT!r il:-l A,

3/ 0=#ME s x
e = y JE SUIS UN PETIT 

POLITICIEN CORROMPU 
ET MALHONNÊTE. 

AIDE MOI A CHANGER!
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JULIETTE DE MON COEUR
PLUS TARD :

je suis peut-etreN
TROP MÉFIANTE SANS 
RAISON, MAIS CE RANG" 
CLARK A FORT BIEN 
PU TROUVER QUEL­
QUE PART TON A 
NOM ET TA 0* 
DATE DE /KZ

snaissancemz/ n

i ET, PAS TRES LOIN DE 
L’APPARTENANT D'EVE. msans doute...

MAIS POUR­
QUOI? a

HAGAR DUNOR le VIKINGI
JULIETTE... EST- 
■IL TOUJOURS...

! VOIS-TU. JE N'AURAIS JAMAIS DÛ LUI ACHETER CETTE SCIE !
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Ford doit rappeler 
500,000 voitures

VOTRE MEILLEUR 
TERRAIN DE CHASSE

fore 1975 et le 2f marscelui-ci pouvant continuer 
d'exercer son action, 
même une fois relâché.

II s'agit de la deuxième 
importante campagne de 
sécurité de ce construe- 
tcurautomobiled e p u i s 
1972, année où il rappela 
8-12,000 voitures en raison 
d’une défectuosité de la

eervodirection.
Kord a expliqué que- 

seulement 28,000 de ses 
voitures pourraient possé­
der un câble de contrôle 
do l’accélérateur défec­
tueux, mais pour les re­
trouver, il lui faut rappe­
ler tous les modèles cons­
truits entre le 1er décem-

1976.
La plupart des modèles, 

sauf la Mustang II et la 
Capri IT, seront rappelés.

Quatre cent neuf mille 
de ces voitures ont été 
vendues aux Etats-Unis, 
29,800 au Canada et 2,900 
dans d’autres pays.

LESb
DETROIT (d’après 

DPI) — La société auto­
mobile Ford a révélé hier 
qu’elle avait rappelé près

d’un demi-million de ses 
voitures 1976 à la suite de 
la découverte d’une défec­
tuosité de l'accélérateur,

PETITES ANNONCES

DE

sn1 1 4i /285-7111
yFl Question de 

qualité et d’économie?
;|ïïg

chciine vlcfco cn/pccicil
to PIONEER STOCK a deux réponses:

© le Vermouth rouge STOCK, doux 

© le Vermouth blanc STOCK, sec

La qualité d'une importation d’Italie 
à prix très populaire

6

il ©! O
Vs"

\ 1/
«*f>@

v ; *5
L

I
à

3 ^
*.. \t :T?J

'

• riil t| • a Vendu partout au Canada par 
Les Distilleries Schenley du Canada Ltee 

Commanditaires des Trophées de Football Schenley depuis 1953
RÉCEPTEUR "STÉRÉO" C37995Potmi SX 535. 20 *■ 20 watts RMS

TOURNE-DISQUES auto-manuel 177°°base at couwetde indus Dual 1225

1?SYSTÈME DE HAUT-PARLEURS 159902 FAÇONS Saco»

CET ÉTÉ, ÉVITEZ 
IA SURCHAUFFE DANGEREUSE.

PRESTONE H, L'ANTIGEL 
QUI REFROIDIT VOTRE MOTEUR.

CARTOUCHE MAGNÉTIQUE 2995
Shi.a M4A-;

*74680DÉTAIL SUGGÉRÉ

Plus de 200 offres globales de chaînes de 
stéréos à des prix ultra avantageux.

© En été, en hiver, à lon­
gueur d'année, Prestone II 
aide votre moteur à obtenir 
un meilleur rendement, car 
il consomme moins d'essence 
et dure plus longtemps.

Si au cours des 12 derniers 
mois vous n'avez pas changé 
votre liquide refroidissant, 
faites-le maintenant pour une 
conduite estivale sans 
problème et une protection 
maximale, l'hiver venue.

Economisez temps et 
argent en effectuant le tra­
vail vous-même.

C'est facile, procurez-vous 
le nécessaire Prestone pour 
Rincer et Remplir lorsque 
vous demanderez le liquide 
refroidissant/antigel 
Prestone E.

Passez un joyeux été et 
dps vacances de tout repos.
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$ Les nombreux arrêts et assure bien sa protection en 
démarrages sur les routes période estivale contre 
encombrées exigent un sur- l'ébullition puisqu'il n'atteint 
croit de travail de la part ce niveau qu'à plus de 26°F 
de votre moteur. Il en est de (avec une solution de 70% de
même des lourdes charges PrestoneI) par rapport au
et nouveaux systèmes anti- point d'ébullition de l'eau, la 
pollution depuis 1970. marge de sécurité dont vous

Le travail supplémentaire avez besoin, 
de votre moteur signifie 
surchauffe. Au cours de la Prestone E-silicone-silicate 
période estivale, la surchauffe prévient la corrosion- 
peut endommager votre protège votre voiture et 
moteur de la même façon vos intérêts, 
que.les froids sibériens de 
l'hiver.

p<.- . -Li#E©iS
Cour, jusqu'à

S8.99 £
Économisez jusqu’à

Z,
La formule unique deV .^5

OBTENEZ PRESTONE H-----
L'ANTIGEL/REFROIDISSANT 

POUR TOUTES LES 
SITUATIONS CHEZ:

PASCAL 
HARDWARE

MIRACLE MART

S

$2.99
W00LC0
AUTOMOTIVE
CENTRES

y /JimC,-

Vous éviterez tous ces 
ennuis avec Prestone H parce 
que les ingrédients de 
Prestone E sont aussi effi­
caces comme antigel ou 
refroidissant.

Prestone E vous assure 
une protection efficace par 
basses températures et

SIMPSON SEARS LASALLE 
STORES

S'J K MART AUTO 
CENTRES LES% • QUINCAILLERIES

"PRO"1mi BONI MARTS

PfÉhr HORIZON STORES lES
QUINCAILLERIES
"RONA"

CENTRE 
D'AUTO UNIC

CALEX
Semelle étançon 

anti-dérapanteMM CONTINENTAL
STORESh™

■J ■ i

wwncartjTiKatxrCHEX le soulier action 
vous mettra 

dans le vent!

Les Supers-Étoiles CHEX sont 
des souliers trotteurs légers 
mums de semelles adhérentes. 
Languette et collet rembourrés 
Pointes en caoutchouc Bleu. 
Hommes 7 12 . Garçons 1-6, 
Jeunes 11-13.

Prestone Eet Union Carbide sent des marques déposées.
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